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; Comme ceff le fait d'un homme de bien d'effrerveriras 
ble, go que ie veux effre reconnes tel x il eff rai 
fennable que ie produife l'effet du Tilire que ie 


prends. | 





a, OVS fçaurez done quele Mardy eèinquiefine 
PS jour delanuier 1649. l’aprefdince, la Reyne & 
# le Cardinal Mazarin menerent le Roy au Palais 
& Orleans, où FPayant laiflé dans La Chambre de 
h Madame la Ducheile, qui cftoit malade au Hit, 
#. “ils furent dans l'appartement de Monfcigneur le 
Duc, où ils furent fort long-tempsen Conference ; apres laquel- 
Jeils vindrent reprendtele Roy dansla Chambre de Madame ka 
Duchetfe, & s'en retournerent au Palais Royal: Va 
Le. mefme foir le Prince de Condé fut chez le Marefchal-de- 
Grandmont & y foupa, en attendant le fignal qui auoitefté don- 
né pour faire fortir Je Roy & la Cour ;-& enuiron deux heures 
apres minuit, s’enallerentauecpeu dé fuite, & prindrentle che- 
min de fainét Germainen Laye. | 
Monfieur le Duc d'Orleans enuiron lesvnze heures du foir, 
eftant venutrouwer Madame la Ducheffe en fa Chambre ; y 
ayant dit qu'il falloit qu’ell e partit pour S. Germain , le pria de la 
Raifferà Paris, noncbftant laquelle priere il luy enioignit de le 
“aiûre dés la pointe duiour; &luy partit à l’inftantauee l'Abbé de 


; 8 4. re, l 
la Riuiere, & s'en alla au Palais Royal, d’où l’onemmenaleRoy 
. dés trois heures du matin, la Reyne laccompagnant en fon.Ca- 
rofle: Le Cardinal Mazarin , Le Marcfchalde la Mefleraye, le 





Chancelier, & quelques autres de leur fétion qui auoient con- 
SN nn + loi 
{éTiE DrUIC. te ana PA 


Ces funeftes nouuelles ayansefté fceuË | 










du matin, du Mercredy fixiefme lanuicr, la Cour de Parlement 
s'aflembla , & ayantouy les Efcheuins de fa Ville de Paris & Îles 
Gens du Roy, rendit Arreft par lequel elleordonna , aue pour la 
feureté de la Ville & Faux-bourgs, par l’ordre du Preuoft des 
Marchands & Efcheuins , gardes feroient faites tant de iour que 
denuict, & defenles à toutes perfonnes d'enleuer aucunes armes 
ny Dagages ; auec inionétion aux O Mciers du Royau Chaftelet, 
. dexenir la main aufaitdels Police pour les denrées & Marchan- 
difes, & à tous Gouuerncurs des Places de les laiffer paffer libre- 
ment, aucc defénfes à eux de reccuoir aucunes-garnilogs , ny loger 
aucuns Gens de Guerre. RU : 
Cemefme iour vn chariot appartenant au Sieur Bonneau Rece- 
ueur des Gabelles, dans lequel il y auoit plufieurs meubles ; ayant 
efté viité enlaruë {ain Honoré, yayanteftétrouué vne gran- 
de manne pleine de facs d'argent, qu'il vouloir faire conduire hors 
Ja Ville, fat pillé par la populace, & encores l'argent de quelques 
autres qui vouloient faire le femblable. ro 
Dés ce mefine iour , gardes furent pofées àtoutes Îes Portes & 
aduenuës de cette Ville, quionttoufours continué, enforte que 
l'on n’a laifsé fortir aucun caroffe, chariot, ny cheuaux. 
Pour colorer l'enleuement duRoy, les Coniurateurs extorque- 
rent dela Reyne & des Princes vhe lettre de cachet addreffante au 
Preuoft des Marchands & Efcheuins, par laquelleils pretextoient 
cette fortienoéturne fur laduis qu'ils auoient eu, qu'il y auoit 
_ certains particuliers du Corps du Parlement, qui auoient intelli- 
gence fecretteauec l'Efpagnol, & qui auoient intention d’atten- 
ter à la perfonne du Roy, lequel éftoit forty pour cette raifon , 
eftant en feureté dans la Ville de Paris, | | 
Le leudy feptiefme , la Cour deliberant fur lefdites lettres, en 
furentapportées d’autres, qui nefurentouuertes ne Jeuës ; neant- 
moins les Gens du Roy firent rapport, que par icelles le Parle- 
ment eftoittransferé à Montargis, fur quoy fut arrefté que lefdits 
Gens du Roy fe tranfporteroient vers fa Majefté & la Keyne, 
.pourla prier dedonner lenom de ceux que l'on pretendoit eftre 
d'intellisenceauec Pennemy , & criminel; de leze Majefté, pour 
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Mefdits Sieursles Gens du Roy eftans à S. Germain 

fans que l’on leur voulut donner aucune Audience. 
Etle Vendredy hüiétiefme, la Cour fur le reeit qu’ils firent de ce que 

deffus, Ordonna quetref- humbles Remonftrances par efcrit feroient fai 


» furent renuoyez, 


_tesau Roy & à la Reyne, & attendu que le Cardinal Mazarin eftoit no- 


æoirement l’Autheur des defordres de l'Eftat & du mal prefent, l'auroit 


«declaréPerturbateur.du repos public, Énnemy du Roy & de fon Eftar, 


à luy eniointde fe retirer de la Cour dans ce iour, & dans huidtaine hors 
du Royaume, & ledit temps pafsé enioint àtous les Suicts du Roy deluy 
<outre fus, & defenfes à routes perfonnes de le receuoir : & outre auroit 


. ordonné qu'il feroit fait leute pour la feureté de la Ville, & efcorter ceu 


-qui y emmeneroient des viures, | 
Le mefme iour les Bouchers eftans à Poifsy au marché, leur ft fieni- 


_-fié vn Arreft rendu par leChancelier, par lequel defenfes leur eftoient 


faites d'achepter aucun beftial pour mener à Paris, & à tous Marchands 


: Forainsde leur en vendre, nonobftantlefquelles defenfes, la Ville re laif- 


fa d’eftre pourueuë fuffifamment, | 
De forte que le Samedy neufiefme dudit mois, l'on fit fortir des Gens 
de Guerre pour efcorter lefdites Marchandifes, & Îes Boulangers des 
“Villages circonuoifins de Paris, qui y emmenerent leur pain aux Mar- 
-chez, hotfmis ceux de Goneffe qui furent empefchez de venir par quinze 
-écns Suifles, & quelques Compagniesdes-Gardes, qui furent mifes à $. 
Denis & Hauberuillièrs par l’ordredu Cardinal Mazarin ; neantmoins 
“a Ville fut fufifamment fournie pour ce iour, 
Le mefmeiourneufiefme anuier la Cour rendit Arreft,par lequel elle 
ordonna que la taxe faite lors de Corbie feroit{uiuie, & que chacun Ha- 


“bitant de Paris payeroit le double, & que les nouueaux Confcillersde la 


Creation de 163$. payeroient fuiuant}eurs offres la fomme de trois cens 
mil liures ; moyennant quoy ils poutroient & leurs vefues & heriticrs 
: difpofer de leurs © flices comme les anciens, &outré qu'il feroit fait em- 

xunt dela fommede quatre cens cinquante mil liures, fçauoir par les 


ePrefdens &-Confcillers de la Grand Chambre cinquante mil liures, pat 


lesPrefidens & Confeillers de chacune Chambredes Enqueftes pareille 
- Somme de cinquante mil liures, parles Prefidens & Confeiilers des Re- 
queftesdu Palaispareille fommede cinquante mil liures, & par les Mai- 
.ftres des Requeftes cent mil liures. : 
Monfieur le Duc Delbenf, Prince de la Maifon de Lorraine, à qui la 
:Ærancea grandeobligationde long-temps, s'eftant autrefois employé à 


rexterminer les rebelles Heretiques qui la vouloient deftruire, a voulu en- 


cores la rédre fa rédeuable par les offres qu'il afait le premier À Meffieurs 


hdw Parlement, pous eftre Chef des T'roupes quel’on leuoit pour le fer- 


uice du Roy contre les Ennemis de fon Eftat-& de fon Peuple. 


B 


Pa | 

La nuit du Samedy au Dimanche, Noffcigneurs le Prince de Conty: 
& le Duc de Longueuille arriuerent à Paris, - (A 

Le Dimanche:10. Monfieur le Duc Delbeuffit ferment de General. 

Le mcfmeiour Méfeur le Prince de Conty futen l’Affemblée du Par- 
lement, l'afleurer de la bonne affection qu’ilauoit au feruice du Roy, &. 
de l'intention de feconder la Cour en fesiuftes deffeins pour l'extirpatiô: 
de l'Ennemy. commun du Royaume ; & fut rendu deux Arrefts: par le 
premier defquels fut ordonné , que L'Arteft:rendu contre Le Cardinal. 
Mazarinle huiétiefme de ce mois feroit executé, &-defenfes à tous Cx-- 
pitaines &. Soldats d'approcher à vingt lieuës prés de cette Ville de Pà- 
ris, auec inionction à ceux. qui font plus auancez,, de fe retirer incefsä-, 
ment daus les garnifons des Villes Frontieres, 8 aux Habitans des Vik- 
les & Bourgs de s’armer, & leur courir fus, &à cette fin fonner le Toc-: 
fin : Et aufi defenfes à toutesperfonnes de les retirer , $c leur fournir au- 
cuns viurés &. munitions ;.& à tous Gapitaines & Gouucrneurs de laif- 
fer lortir aucunes Garnifons, Canons & Munitions , à peine de confifca-- 

ion de corps & de biens. Et Pautre-porte, inionction au Preuoft des 
Marchands & Efcheuins de continuer l'exercice de la fonétion de leurs 
Charges, &à cettefinla Cour auroit mis Leurs perfonnes, familles & 
Biens en fa protection &c fauuegarde.. Rens 

Le mefine iour l’on commença à deliurer les €Commiflions, & à leuer 
des Troupes, & à'monter des Ganons de l’Arfenac fur des affuts que l'on 
auoit tirez dela baffe-court dela Baftille.…. 

Le Lundy vnziefme en l’Affemblée du Parlement, Monfeigneur le 
Prince de Conty fut declaré Generaliffime de l'Arméedu Roy , & Mef- 
$eurs les Ducs d'Elbeuf, de Boüillon , & Marefchalde la Motthe Hou- 
dencourt, Generaux apres luy : ils eftoient sccompagnez de plufeurs 
Scigneurs & Gentils-hommes de marque : Outre, Ma iicue le Duc de 
Longueuille, qui ne voulutauoir aucun commandement, de crainte de 
conteftationauec Monfieurle Ducd'Elbeuf, ayant tefmoigné en cela la 
bonne affe@ion qu’il a pour lebien de la France , ayant en outre laifsé 
Madame fa Femme & Meffieurs fes Enfans entre les mains de Meflieurs 
de Paris; .ce qu'a pareillement fait Monficur le Duc de Bouillon. 

Le Prince de Condé auec les Troupesdu Cardinal Mazarin eftoit ce 
iour à Charenton, oùila exercé, & aux Villages circonuoifins de tres- 
grandes violences, &le Cointe de Hircourauec d’autres Troupeseft am 
Bourg de fain® Cloud, où il les:fait viureauec vn peu plusde police. 

Le Mardy vnziefme, furent adioints à Monfieur Deftindes Payen qui 
auoit efté commis pour les Commiflions & affaires de la Guerre, dont 
ils’eftacquittéen pe &c vaillant Capitaine, vnde Meffieurs les Pref- 


dens au Mortier , & Meflicurs Brouffel & Menardeau pour le Confeÿ. 
de Guerre. AE | 


vd 

… Ceiour fut donné Arreft, par lequel fut ordonné pour la feureté dela 
Ville de Patis , que retranchements feroient faits és Faux-bourgs, à cet- 
te fin feroient priles lesterres neceaires, à la charge d’indemnifer les 

articuliers Proprietaires d’icelles: Etencores furent deputez des Con- 
Éd. les vns pour deliurer des Paffeports , lesautres pour donner les 
@rdres., & regler la Police, & faire les autres chofes necefaires pour le 
bien de la Ville, & Commerce des Marchands. de 

Futaufhi arrefté au Confeil de‘la Ville; que pour leuer dés Gens de 

Guerre, & pourla Subfiftance d'iceux , chaque maifon ayant porte co- 
chere fourniroit vn Caualier monté & equippé, où payeroir la fomme 
de cent cinquante liures , & chacune des autres n'ayant qu'vne petite 
porte fourniroit vn Soldat à picdarmé.& equippé, oupayeroitla fomme 
de trente liures. } | | | 
Le mefmeiour le Sieurdu Tremblay, Gouuerneur du-Chafteau de la 
Baftille ,.ayant fait refus d'en deliurer les clefsà Monfieur le Duc d’El- 
beuf, elle furafliegée & battuë de fix Canons, & le lendemain renduë & 
remife.és mains de mondit. Sieur Duc d’Elbeuf, & y. fut mis pour Gous 
uerneur Monfieur de Brouffel, & pour Lieutenant fon Fils : ce qu'ayant 
cfté {ceu par le Prince de Condé, ila quitté fon poftéde Charenton, & 
s’eftretiré Xfainét Denis, où l’on nous a dit que les Marefchaux des Lo- 
gis du Roy eftoicnt allez-pour marquer les Logemens pour fa Mactté, 
qui ny cft pas venuë pourtant, & eft toufiours à S. Germain. Fr 

Le Mercredy treiziefme le premier Regiment de Cauallerie a cftc 
leué & donné au Marquis de la Boullaye, quiacfté des premiers. à-te(- 
moigner fon affeétion à cxterminer les Ennemis du Royaume. 

Monfieur Le Duc de Beaufort arriua en cette Ville. 

Ce mefme iour fut donné Arreft, par lequel a efté ordonné, que les 
biens & reuenus des Bencfices du Cardinal Mazarin feroient faifis à l&” 
Requefte de Monfieur le Procureur General, & defenfes à fes Fermiers” 
& Receueurs, de payer aucune cholfe que par ordre de la Cour ; en exe- 

. cution duquel Arref , le lèndemain vn Confeiller & des Huifliers de la. 
Gour furent faire nuentaire de cequieftoit dans la Mailon dudit Car- 
dinal.… L. Vr : | 

Les vents & les pluyes-quiont continué depuis le cinquiefme dupre- 
fent mois ,ont tellementgroffy lariuiere de Seine, qu cile s'eft débor- 
dée, de forte que de memoire d'hommeelle ne l'a eflé dauantage; ce qui 
a causé de grandes pertes, tant de batteaux que demarchandifes, &e par- 
ticulierement du bois; outre la cheute ich ae du pont des Thuille- 
ties, & des moulins fur pilotis qui eftoient fur le Port de Greue qui me 
eftéemportez , &dix-fept hommes & vingt-cinq mulets noyez ; RE 
rauage a continué iufques au Lundy dix-huictiefme de ce mois,qu’elle eft 


Sébeaucoupabaiflée. 


& 

Leleudy quatorzfefime Monfeurle Ducde Beaufort fut au Parle- 
ment , tant pour faire offre de fon feruice en l’Armée que lon leuoit à 
Paris, que pour demander uftice de la calomnieufe accufation formée 
contte luy parle Cardinal Mazarin. n É 

Le mefmeiour futdonné arreft par lequel il a efté enioint à tous Mar- 
chands & Artifans de tenir leurs boutiques ouuertes; & continuer leur 
trafic. N3e 

Le Vendredy quinzicfmefut donné Arreft par lequel Monfisur le Duc 
de Beaufort fut renuoyé de ladite accufation contreluy formée, fauf à 
luy à fepouruoir pour fes dommages & interelts, contre qui & ain qu’il 
detre, LP é | | 

L'on a eu aduis de S:Germain en Laye, que le Cardinal Mazarin a fait 
arrefter le Marefchal de FHofpital, fur ce qu'il auoit remonftré à [a Rey- 
ncles-mal-heursoù tout le Royaume de France eftoit exposé pour les 
tyrannies & voilleries dudit Cardinal, quia aufli mis de fes creatures & 
Penfionnaires proche Monfeigneur le Duc d’Orleans, pour l'empefcher 
de mettre en effet les bonñes intententions qu'il a pour la Paix du 
Royaume. | | 

Les leuées des Gens de Guerre fe continuent en forte queles T'tou- 
pes font fortangmentées, & pretend-on que dans peude iours l’armée 
fera complete de quatorze mil‘homimes de pied & de fix mil chevaux, 
dont la pluf-part font defia fur pied. | de dois 

En attendant la fuitte, vous prendrez enbonne part cecommencement. 
Adicu, 
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@L E fauorable accueil que vousm'auez fait en mon pre 
| mier voyage ,furee que ie vous apportois des Nouuel- 
les de ce qui fe pañloir depuis le malheureux atrentat 
fait {ur la perfonne du Roy par le Cardinal Mazarin, 
m'en a fait entreprendre vn fecond : pendant lequel 
CR ayantappris quelque chofe de la conrinuation des foins 
-que Méffieurs du Parlement ont apporté pour deftourner cette dange- 
reufe tempelte qui fe preparoit à tomber fur les tetes de tous les bons 
& vrays François: l'ay bien voulu en pourfuitant le deffein que i’ay de 
me rendre agreable aupres de vous , vous faire anfli part de ce que ty 
appris de plus confiderable depuis; vous promettant que fi vous me con- 
tinuez le mefime accueil que vous m'auez monftré cy-deuant ie rafche. 
ray aufli de mon cofté de correfpondre au contentement que vous deuez. 
_-efperer d’vn vray François , que le gain mercenaire n’atracheaucinement. 
à fon trauail : & afin que vous ne foyez pas abufez par quelques particu- 
liers , qui prerendents’ingerer d'entreprendre fur ce que ay commencé, 
vous ferez aduertis que ie continuerayles impreffions de ce queie fcrzy 
par le mefme [mprimeur qui a imprimé la premiere partie. | 
Le Samedy 16, du prefent mois de anuier la ville de Lagny a efté fur- 
prie par des Troupesenuoyées par le Cardinal Mazarin , conduites parle 
Sieur de Perfan ayant retenu le Maire de ladite ville, contre la foy & 
… parole qu'il auoit donnée ;fur laquelle ledir Maire eftant forty de la ville 
pour patlerauecluy, fut retenu contre le droit des Gens ; & fur ce qu'il 
vouloit le faire mourir, les Habirans pour luy fanuer:la vie ouurirent leurs 
Portes à la Garnifon. 
 Monfieurl’Archeuefque de Corinthe Coadjuteur de Paris , de la noble 
Famille de Retz , outre ce qu'ileftilluftré. par quantité de fes anceftres, 
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4 RE 
qui onttons bien merité & de l'Eglife & du Royaume , par les fignalez 
rie qu'ils ont rendusà tous deux; tant.s’en faut qu'il en ayt voulu 

degenerer , qu’il fepeut dire en verité qu'illes a fur Li par les œuures 
de pieté & doctes Predications qu'il faites en lEclile , &.par la generoft- 
té qu'il a témoignée pour le bien du Royaume,ainfi qu'il fera dit cy-apres, 
a eflé receu Confeiller au Parlement ,&ya eu féance en cetre qualité. 

Ledir Sejgneur fait leuer, & fouldoye à fes défpens des gens de guer- 
te pour feruir au Roy contre les vfurpateurs de fon Eftat. 

Le 17. quoy qu’il fur Dimanche ,la Cour ne laiffa de s'afembler peur 
refoudre fur ce qui auoitefté propofé les iours precedens , & fur la depu- 
tation enuoyée par le Parlement de Prouence , afin d’eftre receu a laion- 
tion qu'il defiroit auec celuy de Paris, contre les Ennemis de l'Eftat. 

Le Lundy 18. Monfieur le Duc de Beaufort fut fait Pair de France, 
$c comme teleût feance au Parlement; où les Lertres Circulaires pour 
enuoyerauxautres Parlements,Masgiftrats,Prouinces & Villes du Royau- 
me , furent publiquementleués donnant aduis comme le Cardinal Ma. 
zarin , Ennemy du Royaume, ta{che par routes fortes de moyens, & par 
la voye ouuerte des armes , d’opprimer l’aurhorité du Roy, celle de la 
Cour , & laliberté publique, par vne Armée auec laquelleil a fairinueftir 
Paris, apres auoir enleué le Roy à deux heures apres:minuiét: & portant 
cexbortation d'empefcher le pernicieux deffein dudit Cardinal, & prieres 
d'aider de viures & de forces cette grande Ville , dont la ruine cauferoit 
en fuitte celle de l'Eftac. e 

La nuidt faiuante quantité de Caualiers fortirent par diuerfes Portes de 
la Ville, pour la feurerédes Marchands & apport desviures & munitions 
neceflaires, lefquelles ,graces à Dieu, par ie foin, trauail, &! bon ordre 
qu'ont apporté Meflieurs de la Cour , ont toufours efté en abondance 
fuffifante, non feulement pour les Habirans de la Ville & Fauxbourgs, 
mais encores pour fubuenir amplement à ceux de dehors qui s’y font re- 
fugiez. 

Le Mardy r9. nouuelles font arrinées que le Sieur de Matignon affem. 
bloit la Nobleffe debaffe Normandie, pouramenerà Monfeur de Lon- 
gueuille Gouuerneur dela Prouince, pour feruir contre les Ennemis du 
Roy & Pertuibateurs du repos public. | 

À efté ce iour donné Arreft ; toutesles Chambresaffemblées, par le. 
quelfur ordonné, qu'a la requefte de Monfieur Le Procureur Geticral du 

_Roy, tous les denieis publics qui fe trouueroientdeubspartous les Com- 
prables & Fermiers ,en quelque forte & maniere que ce foit, tant en la 
Ville de Paris que autres Villes , féroienr faifis apportez & mis és coffres 
de l'Hotel de Ville, pouf enceftreordonnéainfiqu'il appartiendroirauec 
defenfes à tous lefdits Comptables, Fermiérs ,& autres redeuables , de 
rien payer que par ordre de ladite Cour. N: > | 

Ce iour Monfieur le Duc d'Elbœuf éftänt forty auec de la Caualerie 
pour aller du cofté de la Prouince dé Brie, deflir des Troupes Marazines 


qui 


y 


Œni emmenoient quantite de beftial, & particulierement quatre à 
_Gnq ceas porcs ,lefquels ilfitconduire à Paris. 7 
L'on a écrit de Roïüen le Mercredy 20. que le Comte de Harcourt y 
‘éftant allé pour s'emparer du Gouuernement de la Prouince de Norsk 
mandie, au preiudice de Monfeur le Duc de Longucuille, & que le 
Parlement de Rotien s'eftant affemblé fur les propolitions dudit Comte 
de Harcourt {qui pendantla deliberation,demeura logé au Cônuent des 
: Chartreux ,éloigné demy quart de lieuë des Faux-bourgs) ilfurarrefté 
par ledit Parlement,Que tres-bümbles prieres feroient faites au Roy &a 
la ReyneRegenre,de trouuer bon quela Ville demeuraft enleftat qu’elle 
“eftoit, fans qu'il ÿ entraftaucune garnifon; que la garde d’icelle en fe. 
roit faire parles Habirans , & qu'ils n’y receuroient ledit Comte de Har: 
court: de forte qu'il s’eft retiré au Chafteau du Pontde l'Arche, diftant 
deladire Ville de quatre lieuës ou enuiron, dont le Sieur de Beaumont 
eft Gouuerneur. el | 
Ce mefme iour Monfieur Le Duc de Longueuille partit de Paris ac- 
compagné de quelque Caualerie pour s’affeurerdes Villes & places de la 
Prouince de Normandie, de laquelle on attend en peu de temps des 
troupes qu’il doit amener pour s’oppofer à la ryrannie de celles du Car. 
dinal Mazarin, | AC | 
La Çour a réndu ce iour deux Artefts, par l’ve defquels elle a faie 
defenfes à routes perfonnes eftans en la Ville &Faux-bourgs de Paris, de 
changer leurs noms, & defe traueftir & déguifer en quelque forte que 
ce foir pour fortir de la ville à peine de la vie ; auecinionétion aux Ca- 
pitaines prepolez aux portes, de veiller en forte qu'il n'y foit contreue. 
nu: & par Pautre, à ordonné queles Ordonnances concernans les gens 
desuerre, mefmes celles du mois d'Oétobte dernier , feroient exceu- 
tées, gardées & ohferuées; &defenfes aufdits gens deguerre de com- 
mettre aucune violence, vollerie, pillage, incendie, & autres actes 
d'hoftilité fur les Subicéts du Roy, Villes, Bourgs, & Villages des enui- 
tons de Paris a peine de la vie: & que tous Chefs, conducteurs de trou 
ges & Officiers, demeureroientrefponfables folidairement defditsacte 
d'hoftilité. À | dhesinslso trs 
Des troupes Polonnoïfes, & autres efträngersque le Cardinal Mazarin 
a fair venir icy pour tourmenter les bons & fideles Subjects du Roy, fu. 
rent au Bourges de Meudon &Sévre proche Paris ; où ils firent des degats 
inouys , & des cruautez & violencés fans exemple; ayant pelluéles Ecli- 
fes defdits lieux ,violéles iéunes filles del’âge de neufadixans, bruflé 
& abbatulesmaifons, bleffé hommes & femmes, vollé& emporté ce 
qui leur avfemblé vrile dans lefdics Bourgs, & gafte & perdu ce qu’ils 
n'ont peuemmener.auec eux; particulierement quantité de vin qu'ils 
ont faitécouler des vaifleaux apres s’en cftrecorgez, dontils furent cha- 
- ftiez par la perte qu'ils firent de deux de leurs principaux Officiers qui fu- 
sent quez parles Habitans de Meudon, Ve 


$ v | 
‘ EnP Affemblée du Parlement tenué le Teudy 2r. du mefimémois, fus 
rent leucs les Remonftrances par efcrit dreflées & enuoyées au Roy & 
à la ReyneRegente,conrenans les ryrannies &delordres faits tant par le 
Cardinal Mazarin, quelles Suppofts & Partifans,& lé iufte fujer que nof 
dits Seigneurs du Parlement ont eu ,auectous les bons François, des’ 
oppofer, & leuer destroupes pour remettre le Roy en fon auétorité vfur- 
pée par ledit Cardinal Mazarin & fes complices; garantir le Royaume de 
la ruine ineuitable.dans laquelle il l’a plongée, & Papprehender pout 
luy faire fon procez, comme coupable de crime ‘de leze Majefté diui- 
neihamaine Hire | ve 

Ce iour furentleuës &publices au Siese de la Conneftablie & Mai 
refchautée, les Ordonnances du Roy veriñées en Parlement & Cham. 
bre des Comptes pour le reglement de la Gendarmerie & Cheuaux Le: 
gers , comme auoient efté celles concernant les gens de piéd le r4.dc ce 
mois ,defquelles pour contenir grand nombre d'articles ,ie ne puis iCy 
faire autre mention. | D | 

Comme auffi Farenr deputez des Confeillers dela Cour, pour l’exe- 
eution de l'Arreftdux9.dn prelentmois , portantque les deniers publics 
deubs parles Comptables, feroient faifis & mis és céffres de l'Hoftel de 
Yille. | | . ù | 

Le Vendredy 22, a éfté rendu Arteft contre les Premier & Efcheuins 
de la Ville d'Amiens de prelent en exercice , fur la requefte des Capitai- 
nes &' Gardes desportes [c'eftà dire Bourgeois de ladite Ville) par le- 
quel, du confentement de Monfieur le Duc d'Elbœuf, Gonuerneur 
pour leRovyde la Prouwince de, Picardie : à efté ordonné qu'Afemblée 
feroit faire des notables Bourgeois & Habitans, pour élite trois autres 

Efcheuins queles füfdirs, fuinant les arcieñs Statuts, Ordonnances & 
Piiuileges deladite Ville ; & defenfes a eux des’immifcer en la fonction 
& exercicedefdires charges. FIAT, 0 | 

Cér Arreiteft de grande confequénce pour affeurer cette Ville qui ef 
la capitale de la Prouince de Picardie; lefdits Efcheuins ‘eftans perfon- 
nes fufpects ; &ayaris efté continuez en leurs charges depuis vn tres: 
long temps, en vertu de Lettres de cacher fubrepricement expediées, 
contré les Stâtuts & Priuilegesdeladire Ville d'Amiens. : 

Ceiour fur publié l'Arreft dela Cour des Monnoyes, enjoignant au 
Maiftre de la Monnoye dercerte Ville &crousautres, depayer routes les 
matieres, fcauoircelles d’or à raifon de 484. Le marc,& celles d'argentle 
Roy, enfemble la vaiflelle d'argentà raifon de 26.Hu.ro.f.le marc ; auec 
defenles a routes perfonnes d'acheterlefdites matieres à moindre prix, 
à peine de «00 l.d’amende : enjoignantde plus audit Maiftre de diffor- 
mer lefdies vaiflellesen prefence de ceux qui les porteront, peur eftre 
conuerties en efpeces aux coins & armes de fa Majefté, & au Contre- 
garde d'en renir fidel regiftre 

L'on a eu aduis de Roïen, quele Parlement, les autres Cours Soi. 


weraîines , & les Officiers de la Villeauoient enuoyé au Roy & à la Rey: 
ne Regente, Lettres contenans leurs tres-humbles remonftrances far 
Je fujer qu'ilsauoienteu de refufer les propofitions du Comte de Har- 
court... | 

Le Samedy 23. le bruit à couru que les Efpagnols (fe preualans de 
l'affewrance qu'ils ont que le Cardinal Mazarin les veut fauorifer , ayant 
à cet effec tiré toutes les garnilons qui eltoient és Prouinces & Villes 
frontieres ,pour ruinetla Ville capitale du Royaume, & de laquelle Le 
Roy a toufours tiré le principal fecours pour la fubfftance defés Ar- 
mées) auoient fait vn Gros auec lequel ils auoient paru és enuirons de 

la Ville de Sainét Quentin. | HACRe. | 

Lemefmeiourles Preuoft des Marchands & Efcheuins firent vne Or 
donnañce , portant inionétionaux Capitaines & Gardes des portes tant 
de la Ville que des Faux-bourgs, de faire feuremenrt conduire dansles 
Galeries du Louvre toutes les farines & bleds quientreroienten ladire 
Ville, pour eftre vendus & deliurez aux Boulangers & Patiffiers, pour 
faire incefflamment du pain: &aufdits Boulangers & Paftifficrs de s’y 
rrouuer auecargent pour les acheter, à condition de rendre tant pe- 
fant de pain qu'ilferoicraifonnable, pour enuoyer aux Marchez ordinai- 
res : &defenfes aeux de vendre aucun bled ny farine àaucuns particu- 
liers à peinede la vie; &aux Bourgeois d'en acheter à peine de cinq 
censliures d'amende: en confequence de laquelle Ordonnance le Mar- 
chéfuiuant fe trouua abendamment fourny, en forte qu'il y en a eu de 
refte. 

LeDimanche 24. quantité de Caualerie & d'Infanterie fortirent de 
Paris, fur le prerexte dut fiege de Corbeil que tenoient les Mazariniftes, 
mais en effet pour amufer leurs troupes pendant que l'onrompoitles 
ponts de Gournay & de SainŒ Maur ; ce qui leurempefche la commu- 
nication qu'ils auoientau pays d’ente lesriuieres de Marne & Seine. 

Et le Lundy 25. nouuelles font venuës que fur la demande faite fous Îe 
nom du Roy au Parlement & Eftats de Bretagne, par les Deputezde la 
pair du Marefchal de la Melleraye Gonuerneur de la Prouince, defix 
mil hommes de pied & de quatre mil cheuaux pour le Cardinal Maza- 
tin, ledit Parlement, a remis à deliberer fur cette demande aux pro- 
chains Eftats; dés à prefent fait defenfes a toutes perfonnes de leuerau. 
cunestroupes foit de Caualerie ou d'Infanterie fur les commiflions du - 
dit Mareichal ; & au Duc de Rohan quile vouloit faire pour fuy, de def- 
emparer de la Prouince ; & retüny au Domaine du Roy les quatre cens 
mil liures que ledit Marelchal receuoir par chacun an du droit quel'on 
appelle Des Billots. | | = 

Et encore que ledit Parlementauoitrendn Arreft conformément à ce- 
Juy de Paris, du218. du prefenrmois contre ledit Cardinal &fes faureurs 
&adherans. | | 

Ceiourle Parlement de Paris arendu Arreft, parlequel, pour eujter 


«— 


& % 
| au defordre qui fepouroir commettre au payement desrentes del'Ho- - 
el de Ville, elle à ordonné aux Payeurs defdites rentes , payer les ar- 
rerages d'icelles aux Rentiersqui font.prefens à l’exclufion des abfens; 
auec defenfes aufdits Receueursd’en vfer autrement, & de contreuenic 
audit Arret, | 
Le Mardy 26 quelques troupes Eftrangeres eftans au Bourg-la-Rey- 
ne proch: Paris, ont fairplufieurs a@es d'hoftiliré, maisils en onrefté 
amplementchaftiez par Monlieur le Marquis de la Boullaye, qui outre 
J’auantage qu'il a eu fur leurs perfonnes, a encore fait conduire à Pa- 
ris plus de deux cens charrertes chargéesdebleds farines & autres mu- 


pinons, & plus de trois cens bœufs que Les Ennémis s’efforçoient d'em- 
pcfcher d'y venir, PAUSE | 

Ce iour futordonne par le Preuoft des Marchands & Efcheuins a tous 
les Officiers des Quartiers , de faire dérendretoutes les chaifnes, & fait 
defenfes a toutes perfennes de lestendre qu'ils n’en ayent ordre, & ce 
tantdeiour que de nuiét, à caufe des paflages de la Caualerie qui doi- 
uenttoufours eftre libres. Æ 

L'on a trouué au Bureau de la recepte generale des Gabelles, deux 
<ens foixante & tant de mil Jiures en deniers comprans, que les Adiudi- 
cataires & Receueurs auoient cachez contre le ferment qu'ils auoient 
faitau Parlement, qu'ils n’auoient aucuns deniers procedans delare- 
cepte generale defdites Gabelles, Sn Er 

Le nommé laRaillere, affez conneu pour les maux qu'il a fairs au 
peuple, tant comme principal archoutant de Parricelle, ditd'Emery, cy- 
deuant Sur Intendant des Finances, que pour auoir fait impoler plu- 
fieurs droits fur PEntréedu vin, &eftél'Aurheur, Partifan, & exaéteur 
de ce droirryrannique impofé &leué fous le nom qu'il leur donnoit (à 
fauflesenfeignes ,D’Aïissz) a eflé déconuert feruantd Efpiondansla 
Ville pour le Cardinal Mazarin; pourquoyil a eñé arrefé & emprifon- 
né a la Baftille, & encore quelaqtiesautresde pareille cabale. 

1! ya eu Arreftce jourdhuy, par lequel a efté ordonné aux Habi- 
tans des Villes de Meaux, Lagny ; Troyes, Nogen, Brie Comte Ro. 
bert, Melun, &auttes Villes du Reforr de ladite Cour, d’enuovyer & 
faire amener lesorains, bleds , &aüttes chofes necefaires pour la four- 
niture de Paris ,nonobftanttous lugemens , Arrefts, & autres Lettres à 
ce contraires ; auecinionétien à tous Gouuerneurs, & autres Officiers 
des Villes & Subieéts du Roy, tenir la main à l’execution : &'defenfes 
à toutes perfonnesd vcontreuenir direétementou indireftement à pei- 
ne de la vie ,;& permiffionde courir fus auxcontreuenans & refufans. 

LeRoy & Monfeisneurle Duc d’An 


honte jou fon frere, font toufours de 
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_usit, les Arrefts rendus par la Cour êc Parlement, & fuiuanticeux, que 
les Magidtrats & @ iciees de © certes Villes, 3, ont non feéleuient donné . 
Le à FA A icelle ; , mais cncores empe ché que les Troupes que 
& Marefchalde Schombergauoit tiré ja F ommande 
menct'du Cardinal Ma RS adi René met Le 7. Pl 
Cardinal auoit mandces de routes les Frontieres pour eftablir fatyrans 
mie , auoient cfté retenuës Scohpochéestdé pailer ; luy feul ayant cu 
gctte permiffion cftarriué àfainét Germainen n Laye, où ila. remonft sé 
au Cardinal, que ton IRoyaüme eltantenarmes pour Le Al gemere 
des Peuples, il n’y auoit PROC que ses Re S; NY jonction 
defdites Tous AN AA  HALANI 3 C1 
Quelques Troupes ennemies . à ent À ut à dci de fur: 
prendre ou furcer le Pont de Charenton en furent empefchées pat la 
vigilance de Meflieurs nos Gencraux 5 qui auf: toy firent entrer gar-. 
nilon füffifante , outre celle qu iy eftoit auparauant fous la charge du 
Sieur de Clanleu , Qui a fait for RS SC ECRIRE cette "placé, de forte 
qu'il faudroit vu long Siege & vneforte Armée pour ta prendre. 
L'on a efcrit de Rouën quete vingt- cipat cfme de ce mois Monfieur 
le Duc de Lengueuille a prins & eft entré dans le vieux Palais de la vifs 
le, & en-a fai Linie lefieur de fainét Luc;qui s'y eftoit glitép ar me 4 
mandement du Cardinal Mazatin;& qu’en fuitte ledit Scigpeu Duca 
inceffamment trauaillé à faire vn: corpsd’ arpice des troupes dont fes 
Lieutenans auoient cominencé Jardeuée.: Et encores que. là ville de 
Chartres ayanteftétentée parceux que Icdit Cardinal‘ y auoit enuoyee | 
pour la rendrede fon party, asrefufé les propolitions que l'on y a fai 
“tes & s'eft mileeneftardefe garentir de farpriles 1 M 
…Leleudy 28e: Païlement-eftanvaffemblé fursla depütation:de ce-! 
lwy deProuence; attendu l'Arreftipar: lequelauoit sara at qu y 
auroitionction de la Cour auec ledit Parlementd"Aix: Que tres him? 
"humblesremonftrances feroientfaites dudit Pastertents au Roy & à la 
Reyne'Regente furla creation.& eftabliffement du Semeftre ; Que la 
Cour! sets dechité auoir efté: fair çontre les Loix du Roÿanme, 8 
gs “elle ne tiendra ceux: qui ont-efté admis és ner ct dudit noutçau | 
Semeftréq ue pour: rperfonnés prinéess cel 12h 2 381. 
Le opt.à Bethune eft arriué à Paris,qui a apporté ill que 
JeGemtedé Charaulr fon frere, Capitaine des gardes du Corps du Roy, 
auquel le Cardinal Mazarin auoit empelché l'exercice-de fa charge, 
sfoit entré en la ville de Calais, capitale de fon Gonuernément s pour? 
conferuer la Prouince contre lesenneinisde 'Eftat. 2 2000008 2002 #0 
L'onaeu aduis de Dijon quelespeubple de cette Ville à. cpris: les armes” 
poÿr-la conferuation d’ icelle,contreceux qui: pretendoient AE, 
rer au Las du nes du Roÿ -8:du bier du Ro paurnge aie 


f #, ; + " 
) MDP0 08 6 OT A sd LUN) Eh “à k CARTES Sdaatr Ê %. 





Le mefineiour 18.le Regiment de Cauallerie dé Monfeignout le Lie 
d'Elbœuf-fit monître & ferment en la place Royalléen la prefice du- 
dit Seigneur Duc & de Mefleigneurs fes enfaus ; Oùrfe tronua quantité 
de Nobleffe, & beaucoup du peuple de Paris qui admirerentile benor- 
dre & eftaitaufquels ce Regiment eftoit, lequel partit ce mefinedoir pour 
aîler du cofté de la Prouince de Brie; d’où le iour fuiuant ils-firent ve- 
nit figrande quantité de beftail,bleds, & farines,qu'au jour de marché 
il{y eut telle prouifon à la ville, par l'ordre que Meffieurs du Parlement 
y donnerent, qu’à peine auroit-on peu penfer que iamais la ville eut eité 
bloquée. | | al Ho v'ei Hi | 
Le Cardinal Mazarin penfant empefcher la correfpendance qu'ont 
tous lesbons François pour ddiurer le Roy, & Monleigucur fou frere, 
de la icaptiuité où: ils Lu detenus , &eux & leurs familles de la ty- 
rannie dudit Cardinal, :a fait furprendre tous les paquets qu'appor. 
toient les Couriers de diuerfes Prouinces, & adepuis deféndu autdits 
Couriers de faire aucuns voyages. Cequin’a pas pourtänt peu empef. 
cher quetoutes les Prouincesn'ayent efté aduerties des defordres qu'il 
fair faire par des Troupes,la plus part eftrangeres,ésenuirons de Paris, 
_&-desmauuais deifeins qu'ila proiettez de ruiner cette ville, &e en fuicte 
le refte du Royaume. CAT k PA, 
: Le Vendredy 29.la Cour arendu Arreft, parlequel-en execution de 
celuy qu'elle auoit rendu le 22. fanuier , qui portoit defeufe à toutes 
perfonnes qui auroient paeports de palfer par autres portes que cclies 
_deS. Denys & S.facques. Auroit fait derechef defenfes à tous Colo- 
inels & Gardes dés portes de Paris de laïffer pafler aucunes perlonnes 
- que par lefdites portes S. lacques & $: Denys; excepté ceux qui au- 
roiènt paflésorts de Monfieur le Prince de: Conty &de Meflieurs les 
‘Géneraux pour Le fait de la Guerre, anec inionétion aufdits Coloneis de 
“aiffer les paffages libres entre les habitans de Ja ville & ceux des faux- 
bourses. “us pote ab8 able [+ db ns | 
Ceiour fut baptifé le fecond filsde Monfeigneur le Ducde Longue- 
‘uille,néleiour precedent dans l'Hoftel dela Ville de Paris;seou fur les 
Fonds de Baprelme par Mefficurs les Préuoft des Marchands & Efche- 
tuins de Paris au nomidé toute la Ville, & par Madame la -DuéhelTe de 
Bouillon, &a efté nommé Charles de Paris Dorleans; Conitede 5.Paul: 
La naiffance de ce petit Prince a apporté grande ioye, eflant vnprono- 
flic du bonheur que l'on attend par le moyen de Monfeigneur. fon 
 Lanui® precedente cent foixante Caualiers du R egiment de Mon. 
fieur l’Archenefquede Cérinthe, Coadiuteur de Pafis,eitans fortis par 
“Ja porte de S.Facques tiransvers Lon-Iumeau,furentrencontrez partix 
“cens Caualiers &' cent Harquebufiers à pied des troupes Mazarines, 


6: 
contte lefquels,nonobftant fe grand nombre des ennemis; ils fe battiréne 
fi vaillamnient qu'ilen démeura fur la place plus des leur que de ceux 
de cette-petite troupe,conduite par le Sieur du Seuigny,qui remmena fes. 
gens en feureté dans la ville auec quelques Païfans qui y apporterent 
des viurés. LORIE ia 

L'én à eu nouuellesde Prouence, que le Comte d’Alets Gouuérneur 
de la Prouince, voulant fauoriter l'iniufte intention du Cardinal Maza- 
rin, fit le vingricfmede ce mois (jour dedié à la Fefte de fain@. Seba. 
ftien, dont onfait folemnité en la ville d’Aix,le peupleafiftanten vne- 
 Proceffion qui s’y faifcit ledit iour) entrer dans ladite ville d'Aix quä- 
cite de gens de guerre pour la furprendre; ce qu’ayantefté veu par quel- 
ques hibitans, en ayans aduerty lesauttes, il fe trouua en vn moment 
dix. fept à dix-huiét milhommes fous les armes ; qui repouiferent vi- 
uement lefdites Froupes iufques au Chafteau , duquelen fn ils furent 
contraints de fortir fans armes & fans bagage : & auegard dudit Com- 
te d’Alets eft demeuré prifonnier. | | , 

Et que depuison s’eftoitaffeuré à Marfeille de la perfonne du Duc 
de Richelieu General des Galeres, foukçonné d’intelligence auec ledit 
Comte, & des vaifleaux qui eftoicntaux Ports de Martcille & de Tou.-- 
fon. nr à à 

Le Samedy trentiefme, la Cour.ordonna qu’il foit déliure Pañfe- ports, 
tant ordinaires qu'extraordinaires , fignez de Meflieurs Viole & le 
Doux Confeillers par elle commis pour l’ordre des poftes,ou de Pvn 
d'eux en l’abfence de l’autre, & du Grefñier Guyet; auéc inionétionaux. 
Eapitaines & Officiers de la Ville de Paris de les laifer pafler, fans 
qu'il leur foit faitaucunempefchement ny retardement. 

Etencores le mefmeiour, ladite, Cour fitdefenfes à tous Clinquail- 
Hers, Armuriers, & autres Marchands, de vendre les Moufquets de 
Charle Ville, Mezieres, & du Liege , auec les Bandoulieres, plus de 
huiét liures chacun : Ceux de Hollande & de Sedan auccla Bandoulie- 
re, plus de dix liures piece : Les-piquesde frefne auec les fers communs, 
plus de vingt-quatre fols piece: La paire d'Armes fortes auec le pot, phis 
de douze hures , les foibles-plasde dix liures : La paire de piftolets à fu- 
filauec les foureaux dix-huit liuress & ceux à roûet feize lfures : La 
hurede poudre à moufquet plus de vingt fols, & la fine plus de vinet- 
quatre fols : La liure de plomb. quatre fols, &. celle de meche quatre 
fols. < ah bein 

Ce mefme iour les Troupes Mazarineseftäsallées vers Brie-Comte- 
Robert à deffein de le furprendre ; quelques Troupes de Cawallerie des 
Regiments leuez à Paris enayanteuaduis, y furent pour les en empef- 
cher, &d’effet les Ennernis en eftisaduertis,tournerent le dos fans vou- 
loir rende aucun combat; deforte que l’on fit venir. fort facilement plu- 
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feurs prouifions, tant de bled que de beftäil de ces quartiers en Ja Ville 
de Paris, en laquelle à prefent il y ena autant qu'auparauant qu'elle fut 
bloquée. LA | 

Étencores l'on tira des Colonnelles des Bourgeois de cette Ville des 
Compagnies qui furentconduites à Charenton, pour y demeurer pen- 
dant que l'on en tira la garnifon.pour mener vers Ville-neufue fainét 
George & Brie- Comte -Robert. 

Le Dimanche trente-vniefme, Tancrede de Rohan, Fils & heritier de 
la valeur du feu Ducde Rohan fon Pere, eftant en la Compagnie des 
Sieurs Marquis de Vitry, de Noirmonflier & autres ,ayans rencontré 
quelques Ennemis de Ja garnifon dü Chafteau de Vincennes, apresauoir 
rendu combatcontre eux, & en auoir tué plufieurs, futenfin luy. mefine 
bleffé d'yncoup de piftolec, & emmené audit Chafteau où il mourutle 
lendemain. | | | 

Le Lundy premier Feurier, Monufieur le Duc d’Elbeufentra en la Vil- 
le de Brie-Comte-Robert, où ilmiten garnifon partie des Troupes qui 
auoientefte tirées de Charenton, tant pour la conferuationde la Ville. 
que pour la feureté des Marchands qui viennent de ces quartiersappot.- 
ter desprouifions à Paris. “É., | " . 

L’onatrouué chez.le nomméPauillon, Partifan du Conuoy de Bor: 
deaux, la fon me detroiscens trente tant de mil liures, que la Cour fui- 
uant l’Arteft par ellecy-deuantrendu, a ordonné eftre portez és coffres 
de PHoñtel de Ville. | ( 

Comme auffi ont efté trouuez endiuerfes maifons dé particuliers pla- 
fieurs deniers; svaiffelle d'argent, meubles precieux, & autres chofes que 
les Partifans & géns d'affaires, (-qui font fuis de Paris de peur d'eftre pu: 
nis ) yauoient cachez. na | 

Ccioura eftérendu Arreft, par. lequel la Coura ordonné, que les- 
Reccueurs des Villes de Moulins &de Chalons, apporteroient les de- 
niers de leurs Receptes.és coffres del Hoftelde Ville de Paris, 

Ce mefmeiour, les luges & Confuls des Marchands de Paris nou- 
uellement.éleus , ont fait le ferment au Parlementà caufe de leurfdites: 
charges. tuer y nl PURE 

Le Regiment d’Infanteriede Monfeigneur le Prince de Conty, Ge- 
neraliffime del’ Armée du Roy contre le Cardinal Mazarin ,.a fait re- 
uenë en prefence de deux de Meflieurs de Parlement, qui ont fait faire le 
ferment aux Officiers & Soldats dudit Regiment, dansle Manege de la 
grande E{curie de fa Majefté- | 

Il eft venu plufieurs Conuoisde viures de plufieurs endroicts en la 
Ville de Paris. ; | 

L'on acuaduis de fainét Germain en Laye, que quelques Habitans 
des villages, &autres particuliers que ceux des Troupes Mazarines a- 


i # 
uoicht pris prifonniers, ont efté fi mal traittez d'eux , que méfmesils 
es oncdépoüillez tous nuds commé Efclaues, & les ont laiflez de la for- 
te pendant la rigueur du froid de cette faifon , enfermez dans le Jeu de 
Paulme de fainé Geimainen Laye. 

7 Et que le Sieut Peiraut, Intendant de a Maifon de Monfcur le 
Prince de Condé, auoitefté fubftitué en la place du Sicur le Tellier Se- 
crecaire d'Eftat. 

Depuishui® ioursen çà,le Cardinal Mazarin a faie pilles par fes 
Troupes les Bourgs de Sceaux, Fontenay & Paloifeau, qui non contens 
des delolations qu'ils ont Éhudifes des maifons des particuliers , fe font 
ehcores attaquez aux Eglifes dediées à Dieu qu’ils ant polluées, & en 
éntemporté les ornemens, & autres cr facrées ps au feruice 
Diuin. 

Le Mercredy rofefee » fut trouué de la vsiffelte d déve » & quan- 
ticé de meublés appartenans à d'Eimery, cy-deuant Sur-Intendant des 
Finances, & au nommé Catelan, Inuénteur des plus tyranniques mono- 
poles exercez fur le peuple, lefquels ont efté fais de l PrIURe de 
Meffieurs dé la Cour de Parlement. | 

Le leudy quatriefme dudit mois, la bar arendu dei Arrefs s, par 
l’'vn defquels elle ordonna, que tous les Quinqualliers & autre Mar- 
chands d'armes feroient cenusvenir faire leur declaration dela quantité 

qu'ils en auoient, & defenfes de les cacher à peine de confifcation, & de 
payer le double de ce qui fe trouuerra reculé, donc le tiers de la valeur fe- 
ra donné audenonciateur. 

Et par l’autre, fur ce qu'il a efté donné vn Arreftau Coufeil. tenu à 
fainé& Germain en Laye, portant que tous Contrats 8 Obligations 
_palfées à Paris depuis Le cinquiefme lanuier dernier feroient nuls :ce qui 

eft contre l'ordre & equité, & faità deffein de troubler lerepos &tran- 
quillité publique , & renuerferle commerce d’entreles fidelles Subiets 
du Roy ; Auroitordonné que tous Contraéts » Obligations ; & autres 
Aëtés faits & pallez en ladite Ville, entre tous Patciculiets & Commu : 

ñautez, vaudront & feront éxecutéz comme bien & legitimenient faits 
fuiuant les Ordonnances, enfemble tous ceux qui feront cy- de faits, 
ñonobftane tous Iugemens & Lettres à ce contraires. °° 

Le mefimeiour l aprefdinée, Monfcigneurle Prince de” Gi Ge- 
neraliffime, accompagne de Monfieurle Duc d'Elbeuf, de Me eicurs fes 
Enfans, & de pluficursautres Princes, Seigneurs & O Miciers’, fit faire 

la reueuë de fon Reyiment de Cauallerie & de fes Gaïdes , & en fuirte 
du Regiment de Cauallerie de Monfieur de Marfillac. 3 
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ar *E ST OIT beaucoup à Noffeigneurs de 1 Cour de: 
AIS Parlement ; d'auoir fi promptement &f prédemment : 
LAS) empelché les defordres qui pouuoient fufuenir dans la 
RUQUN 7, Ville-parmy vnef-grande multitude de Peuple, par le 
ŸZS, défaut ou rareté des viures; &:d’auoir par ce moyen 

F F7 stenuersé le proieét que noftre:Ennemy:tenoit le plus 
cettain dérioftre ruine: Mais comme fa tyrannie ne s'eftendoirpasfeule- 

| ment fur certe Ville, ains encores fur tout le Royaume, cela les a auffi - 
“ébligé denuoyer Lettres circulaires-aux: Prouinces ; leffc& defquelles, 
-dumoins de celles dont ona réceurefporfé, a efté par vne pasfaite vnion 







‘&'inteliigence auec la Cour,ainfi qu'il fera dit cyaapres. ù 
Nos Fnnemisfçachans qu'il nousarriué tous les jours de la Prouince 
dé Brie quanti téde bleds , farines, beftiaux , & autres proui fon sjcomme 
-encores ce iourd’huy cinquiéme de Feurier , s cftans voulu fcifr de Brie. 
*Comwtre-Robert, qui a refusé les Gatnions que ke Cardinal Mazarin y 
aubirenuoyées, à l'eff® d'empêcher lefdites prouifions n'y ayans pu par- 
uenir ont tourné leurs Troupes contre le Chafteau de Lefigny quien cf: 
“proche, &cs’y eftans prefentez ( ledit Cardinal y prerendant droiét,com- 
_medÿantappartenuau Marquisd'Ancre f6n. Predeceffeur cn faty ann ie) 
en ont efté vaillammentrepouñlez par les Habitans de ce lieu ,auecl'af- 
” ififlance de quelques Troupes dela Garnifon dudit Bric- Comte-Roberr, : 
” ‘æaforce qu'ils: en fontabfli-honteufement retirez dés avoienttemer 
Mrairement attaqué cette Place 0 | < 


sl 


Quelques Tronpes Ennemies de la Garnifonde fain& Denys, cônti- 
puans les defordres.qu’elles ont toufiours-exercées ont efté piller plu- 
fieurs Bourgs desenuirons,.& entre autresle Menil, Madame Ranfe, où 
ils ont fair plufieurs dégafts, en haine de cequé dé ce lieu Monfieur de 
Brouffel. Conlfeiller au arlemenr, que les Énnemis du Roy & de l’Eftat 

.vouloient facrifier, pour s'eftremonitré vray & fidelle feruiceur du Roy, 
- & Protecteur du pauure Peupe,auoic efté remmené plorieufement en 
Ja Ville de Paris Sdoncil auoitefté tiré par l4f1@ion des Monopoleurs. 
Ce mefine iour cinquiéme; la Coar de Parlement, touresles Cham- 
: bres affemblées, déhberantfur la lettreque, Mefheurs du Parlement de 
Normandie luy auoient efcrite le premier de ce mois, pat laquelle ils 
remercient ladite Cour, de la part qu'elle leur auoit donnée des refolu- 
tidns qu'elle auoitprifesen ce.dernier rencontre d’affaires, & luy d on- 
nenc affeurance qu'ils employeroient les moyens à eux poffibles pour fa 
_conferuation dela perfonne du Roy &de fon .Authorité, pourquoyils 
conferueroient toufiottrsauec ladite Cour la patfaiteintelligence qu’el- 
le defiré.d’eux, & {ur F'eftabliffementduSemeftre fair audit Parlement 
. depuis quelques années: Et encores fur les Arrefts dudit Parlement de 
Roïüen, dés vingt feptiéme, trentième lanuier , & premier de ce mois: 
Æt apresauoir oùy le Sieur Miron Confciller Deputé ,auroirarrefté.8c 
-ordouné ,.qu'il feroit fait refponfe par efcrit audit Parlement'de Nor- 
-mandie cé :quil.y auroit parfaite ionétion & intelligenceïde.la Cour 
audit Parlement, au preiudice de laquelle ne fera rien fait qui puiffe blef- 
fer de feruice du Roy, le bien:de fon Eftat, & lesinterefts dudit Parle- 
«ment: Que Remoniftrances feroient faitesau Roy:&-àla Reine Regente, 
fur la Creation & Eftabliffement dudit Semeftre, que la Cour'par ledir 
-“Arreft,a-declaré auoir efté fait contre les Loix du Royaume, & qu’elle ne 
tiendra ceux qui ont efté admis és charges dudir:Semeftre, que pour 
perfonnes priuées, & fuiuantl'Arreft du vingt huidtiéme Ianuier der- 
nier, declaréles Confeillers & O fhciers des Cours Souuéraines & au- 
«tres , quisfero nc-les Eftabliffemens des Semeftres nouueaux fans Edicts 
“bien & deuément verifiezen la Cour ,indignes & incapables de tenir 
honneurs, & d'entrer és Compagnies Souueraines : Et outre arrefté 
‘que ledit Parlement de Normandie fera conuié de donner Arreft contre 
le Cardinal Mazarin, pareil. àceluy donné enla Courte huictiefmelan - 
aier dernier. DETENTE rs 2734 rt van uin 
Lefdits Arrefts queledit Parlement deRotien a rendusen a prefence 
.de Monfeigneurle Duc de Longueuille, Goguerneur dela Prouince de 
Normandie, & du Sieur Marquis de Beuueron, Lieutenant General au- 


f 


dit Gouuernement, apportez parledit Sieur Miron Deputé..&c.qui ont 





eftéleus en l'Af&mblée de la Cour, fonr'au nombre derrois..; 
Le premier da viigs feptiéme Lanuier, porteque lcdit Parlement.s 


de- 


declaréles Regiftremens des Ediéts & Declarations ,portans création 
dudit Semeftre , & ce qui s'eneftenfuiuy nul & denuleffc&, comme 
faits contre & au preiudice des anciennes Ordonnances & Loix du 
‘Royaume, &c. 3 ia 

Le fecond dutrentiéme, qu’il fera infofmé des violences faites par 
les Gens de Guerreen ladite Prouince, & defenfes à toutes perfonnes 
de faire aucunes leuées ny logemens de Guerre, fans ordre & attache 
dudit Sieur Ducde Longueuille. 

Et le troifiéme, que lesdeniers des Tailles & autres , feroicnt con- 
duits & voiéturicz aux Bureaux Gencraux de leurs Receptes,où ils de- 
meureront iufques à ce qu’autrement cnaitefté ordonné, &c, 

L'intereft que Pon auoit de faire fçauoir aux Prouinces l'eftat des af- 
faires de cette Ville, & le pen d'affeurance & de fidelité que l’on auoit 

cfprouuée aux Couriers & autres perfonnes publiques, 2 obligé Me£- 

fieurs de la Cour de Parlement de commettre fix Confeillers d'icelle, a 
fin de remedier à cét inconuenient, cfcrise aufdites Prouinces, & en 
receuoir refponfes. | 

L'ârcheuefque de Thouloufe eft arriue icy de fainét Germain, où 

il eftoit allé de fon propre mouuement, pour tefmoigner à la Reyne. 
Regente la bonncintention de Meflieurs du Parlement & du peuple de 
Paris au feruice de leurs Maieftez. : 
Ce mefrne ioùr $. Monfieur le Ducde Beaufort, & Monfeur le Ma- 
_tefchal de la Motte: Houdaneourt, eftans fortis de Paris auec quelque 
Caualerie, pour nettoyer Îe chemin de Meaux des voleurs qui fortent 
de la Garnifon de fainét Denys, rencontrerent proche les Bois de Bon- 
dis plufieurs Troupes de Caualerie, la plufpart Allemands; lefquels 
_eftansattaquez, celuy quiles conduifoit ayant voulu choquer mondit 
Sieur Duc de Beaufort, il fut porté par terre d'vn coup de piftolet que 
ledit Sieur Duc luy tira, dont il mourut fur le champ :: & en fuitte 
quantité d'autres defdits Allemands; plufieurs faits prifonniers, & le 
refte mis en déroute ; de forte qu'ils ne trouuerent leur falut qu'en la . 
fuitte , qui fut f prompte qu'elle empefcha nos. Troupes de les fui- 
ure. | | = | 

Les Regimensd'Infanteriede Conty, Cugnac, Villcbois & autres, 
firent reueuë en la Place Royalle en prefencede Meffieurs les Deputez: 
de Parlement & Cours Sonueraines, & des Preuoft des Marchands & 
Efcheuins de cette Ville. à | ; 

Le Samiedy fixiéme la Cour ordonna que defcription feroit Rite des 
Papiers, Tiltres,& Contrats qui appartenoïent à la Ducheie d'Aiouil- 
lon, & qui eftoient dansdeux coffres quiauoient efté arreftez, comme 
on les faifoit transferer furtiuement pour en ofter la cennoiflance ;.lef. 
quels papiers on dit eftre de confequence pour iuftifier.des immenfcs 
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fomnes qu'elle a inaftement touchez des deniers du Roy: 

Piufeurs prouifions de bleds, farines & beftiaux, fout arriuez en cette. 
Ville des quartiers de vers Montlhery & lieux circonuoifins, par l'ot- 
dre & fa conduite de Monfieur, le Marquis de la Boulaye, 

. Le mefime iour l’aprefdinée la reucuê des Regimens d'infanterie de 


Bouillon, Mattas,& Gala & dela Compagnie des Girdes:à Che- 


ual de Monfzsur fe Duc de Bouillôn, fur faire au Manege dela Grande, 
Elcurie du Roy en la prefence de Mefficurs les aps des Cours 
Set 
le lendemain Dune feptiéme, fut auffi “ps lareueuë des Re- 
Por d'Infanterie de Monfieur le Coadjateur,& de Monlieur le Mar 
uis de VARIES vn Regiment de Caualerie, ete, 

Auil il ilarriua en cette Ville plufieur s Bœufs;Moutons, & gridequan- 
ticé de Poscs, qui venoicnt de CI dampagne,ayans pailé à la portée du 
moufquet de la Ville de Lagny,lans que la Garnifon des Ennemis quieft 
dans ladite Place,aic ofé (ortir pour leur empefcher le paffage. : 

Le Cardinal Mazarin voyant que la Cour de Parlement de Pariss’ op=. | 
_pofoit directement aux deffeins qu'il auoit proiettez de la perte & rui- 
ne de la Monarchie Royalle & Françoile, & à l'eftabliffement d’yne 
Monarchie Ty rannique, a fait fabriquer par les gens de fon Confeil qui 
cft à fainét G:rmain'en Laye,vne Declaration fous{e nom du Roy;por- 
tant interdiction: de cét Augufte Parlement : : Et encecy fe fait voir 
d'autant plusennemy de l'Eftat; Que c’eft vouloir en defttuire les- plus: 
fermes Colomnes, le vray li@ de la Tuftice Royalle, ou pour mieux dé 
dd Image viuante des Rois, puis qu ils luy ont tranfinis la Grandeur & 

Majefté de leur Iuftice,le Parlement des Parlemens , la Cour des Pairs, 
erigée, eftablie & confirmée per vne fi longue fuite de Rois, &-depuis. 
trois cens quarante & tant d'années, à Pintegrité des Arrefts de la- 

uelle tant de Princes, Rois, Empereurs cn & fa Saincteté mefme, ont 
foufmis fifouuent & tant de fois leurs iucetefts & differens. Et par la 
mefme Declaration attribue à quelques Bailliages, & Sieges Prefidiaux 
du Reffort dudit Parlement, le pouuoir. & lurildiction Souueraine, qui 
eftant vn Rayon de l’authorité Royalle,diftribuée & diuifée indiffe-. 

rennuent felon le caprice dudit Cardinal, fait bien connoiftre qu’il a 
plus de deffein d'enfaindre & vlitper cette Authorité, que non pas de la 
conferuer.  : | 

Comme cette Declaration sllote directement Contre *E A gthogicé Fe { 

Roy, le Peuple de la Ville d'Orléans ayant fçeu que quelques Yade 
leurs Magiftrats mal-affetionnez au feruicede fa Majefté & Partifans 
desinterefts du Cardinal Mazarin, auoïient bien eu latemerité de lafai-. 
re reviftrers S'eftant mis en armes pour conferuer leur Villedeïla Ty- 
rannie, {ous lcioug de, laquelle: or les menaçoit deles faire entrer, ont: 





donné aduis à Meffieurs dela Cour de Patlemnent de cévattentes LS att 
quoy la Cour a deliberé ce iourd'huy Lundy huiétiéme Fourier ; & ox 
donné que les Arrefts qu'ellé acy deuant rendus contre le Cardinal 
Mazarin, & pour la feurecé des Villes, féroientipubliez au Siege: Preli- 
diald'Orleans, & régiftrez par le Lieutenant Gencral & Ofhciers d'i- 
celuy , quiles ferontexcecuter ; à peine d'en: relpondre en leurs propres 
& priucz noms,& d'interdiction de leurs Gharges. Last 

Le Dimanche 7. Fevrier Meéflieursles Duc d'Orleans & Prinéé de 
Condé, ayant tire de toutes les garnifons-qui fontésenuirons de la Vi: 
le de Paris cinq mil hommesd’Infanterie & plus de trois mil de Caua- 
lerie, firent filer toute la nuiét leurs Troupes vers Charenton, qu'ils 
fçauoient eftre fortifié & gardé par:vn Chef affez connu, pour ne pis 
manquei de gencrofité. Et eftans arriuez dés le grand matinidu Lundÿ 
dans la Valée de Fefcamp, rechercherent:& choifirenr les poftes fur 
vaceminence la plus aduantageufe, à où ils placerent le fort & le gros 
de leur Armée, & enuoyerent quelques Regimens pouf attaquer ledit 
Bourg de Charenton. Auant que de commencer l'attaque vn Trompct- 
te fomma Monfieur de Clanteu Gouuerneur de cette Place , de la lendre; 
qui fit refponfe que Monfieur le Duc Delbœuf & Meflieurs de la Cour 
de Parlement luy en ayant baillé la garde; illa defenderoit contretaus 
iufques à Ja mort. | CR Vas AM Le SIL Re 

En l'attaque de cette lacs, par les aduenuËésordinaires, lesaffiegez 
firent telle refiftance, que de la premiere defcharge de leurs canons & 
agmes, furent couchez par terre plus de quarante Soldats du Regiment 
de Nauarre, [a plufpart Officiers: Ce que fçeu par le Princede Condé, 
qui fetenoit dans le gros de l'Armée, croyant que les noftres voulans 
fecourir cette rlace fe trouueroient reduits à la neceflité d'vn combat, 
qui ne leur pouuoit eftre que tres“domagéable, veu l'aduantage des po- 
ftes où il auoit campé fon Armée; y enuoya le Ducde Chaftillon auec 
renfort de Troupes, qui dés l’inftant qu'il y fuc arriué fut frappé d'vn 
coup de moufquet dans la partie inférieure du ventre : Mais les Ennemis 
. voyans qu'ils ne viendroient pas à bout de leur deffein par les aduenués 
ordinaires, enuoyerent quelques. vns de leurs T roupes parles cloftures 
des Tardins qui auoient efté abbatuës par quelques volées de canon, & 
ainfi entrerent par furprife dans ledit Bourg en telle quantité, qu’il fut 
force à noftre garnifon , quife voyoit enuelopée de toutes parts, ou de 
fe fauuer , ou de vendre bien cher fa vie; ce que chacun ficfelon qu'il ÿ 
eftoit porté par fon courage. ss E 

Ledit Sieur de Clanleu s’eftant retiré vers le ront pour Îc defendre, 
tefmoigna en ce rencontre qu'il ne fçcnt jamais ce que c’eftoit que laf- 
cheté : car ayant tué de fa main plus de dix des ennemis, tout bleffé & 
eftropié qu il eftoit, refufant le quartier qui luy eftoit offert,tua enco- 


8. 

_vesceluy qui le penfoitfaire fon prifonnier; & enfin ayant rendu toute 
les preuues de generofté qu'vn'homme.de bien peut faire en pareille 
rencontre , accablé par la quantité des Ennemis, fut enfin porté parter- 
re & tué , & ainfi acheuer genercufement fa vie, qu’il ayma mieux finir 
au fernice du Roy, & pour la conferuation de fon Eftat, que de l'auoir 
acceptée, pour eftrere{crué aux barbares & inoüyes cruautez du Car- 
dinal Mazarin, émise) a | 

Meffieurs nos Gencraux ayant prudemnient aduifé au Confeil de 
guerre qu'ils tinrent cependant à ricquepuce , qu’il n’eftoit befoin de 
faire aduancer les T roupes qui eftoient forties de Paris, puifque les En- 

_pemis penfanttirer auantage de ce qu'ils auoient fait, y auoient fouffert 
vne perte tres-notable, pour ne pas dire irreparable , les firent retirer 
dans Ja Ville. 
Cette perte que les Ennemis.ont faite, n’eft pas de fi peu de côfequen- 
"ce,qu'elle ne traifneapres foy vn débris general des intétions du Cardi= 
nal Mazarin, puis qu’vne fi petite troupe qui gardoit le lieu qu’ilsontat- 
taqué;a défait tant de Chefs & Officiers deleur Armée : le Duc de Cha- 
ftillon qui y areceu la bleffeure dont il eft mort, & le Baron de Sali- 
eny fon coufin, qui yaeftétué , efloicntde Maifonaffez notable, pour 
ne pas efkre ainfiproftituez, comme auffi les Capitaines du Regiment 
des Gardes, les Capitaines & Lieutenans de celuy de Nauarre, & au- 
tres Officiers iufques au nombre de trente & plus, qui y ont perdu la 
vie, auéc quantité de leurs meilleurs Soldats, doiuent faire confiderer | 
que Dieu ne veut pas qüéle pauure reuple foit toufiours opprefsé fous 
fa tyrannie des Viurpateurs de l'Authorit € Royalle. | 
Ait ins, | 
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[a quatrie[me arrince 1[ques 4 prefent.. 


VE E s Prouinces & Villes dece Royaumeïs & particuliere- 
SE N ment celles de Champagne, Brie & Gafkinois ayant appris 
Ÿ, parles Lettres de Mois de la Cour de Parlement, que 
< l'inrereft de la Ville de Paris leur eftoit commun ; auffi 
| + bienqu'à tourela France; & les obligcoitàtrauailler pour 
ne laifler manquer:les chofes neccffaires à cette florifante Villle, ta 
liberté des paflages d'icellé eftant empefchée par'nos énnemis:; ont 
obligé Vars nos Seneraux demonter à cheual , & tefmoigner. par 
plulieursfois le veritable defir qu’ils ont de nousdeliurer de cette op< 
prefion » COMME VOUS VEILEZ par lerapportde ce quelay appris. 
L'entreprife fur Charenton ayant reufli, comme ie vous ay dit, Le 
Prince de Condé reconnoiffant la perte qu’il auoit faite pours'enren- 
drele Maiftre, & voyant qu'ilne pouuoit pas mieux conicruet ce pal- | 
fage contre nous , que nous auionsfait contreluy, poureftre ce Bourg 
de trop grande & vafte eftenduë; abandonnaenmefine temps. ce po- 
Île, & {& contenta feulement de rompre en quelques endroits le paf- 
fage du pont:Ce fair, il fitmarcher fes trouppesvers Nogent fur Marne 
le Lunéy 8. Feurier, où 1ls ont fait les mefmes degaîts qu'ils auoient 
defia fait reffentic aux autres Bourgs desenuirons de Paris, &apres fe 


fontretirez vers $S. Denis. 
Le mardyncuféme l’on aeu nouuelle que la femaine paffée le Gar- 
— dinal mazarin auoit enuoyé quelques trouppes vers Senlis pour s’af- 
feurer de cette Ville : mais que l'on ne les y auoit pas voulu receuoir 
{çachant bien que telles gens font plutoft pour ruinet que pour canfer- 
ucr le pays. 

Le mefine iourmonfeurle Duc d'Elbeufeft venuan Parlement faire 
lerecitde cequi s’eftoit paffé à Charenton , & tefmoigna l'obligation 
que nousauons à la memoire de f:u monfeur de Clasleu. 

L'on a trouué à Parisdans vn Conuent de Religieux plufieurs pa- 

| À i] 





| | | 3 4 : 
piers deconfequence ,Aappattenans au nommé Marin, cy-deuant Thre- 
“Lorier du marc d'or, party jelquelsily énabeaucoup concernantsilès. 
traittez & partis des gages retranchez des O Hiciers, & d'autres fortes . 
de monopoles. SUPERIEUR ET PR PRE 
Le Vercredy10.en OT du Parlement fut ordonné que la ta- 
xefticoJors dufisgcde Corbie feroit fuigie, de ce quelchagun deuoit 
payer pourlalubfftance des gensde Guerre: A f Hi 
Le méfie iout dé afandmatinMonfieurfé Duc dé Beaufoftfortit de- 
Paris, & alla iufques à Charenton, oùilnetrounaaucurs enneinis dans. 
“ke Bourg ; mais {eulement deux à trois. éeñs moufquetaires. qui $’e- 
ftoient retirez dans des moulins à eau qui fontprochelepontdudit lieu. 
Et ledit fieur Ducayant deflein de battre lefdits moulins , & pour ce. 
- enuoyé querir du canon, fut diuerty de cetteeatreprile, & oblige de- 
s’en departir, pour allerfauorifer Le. Conuoy quieftoitarriné d’Eltam- 
pes:à Linoys, conduit par monfeur Le marquis de Noirmonftier; où 
Vayantioint,auec monfieur le marefchalde la motte Houdancourt , qui: 
eftoit auff party le matin;éurentaduisque destrouppesmazarines con- 
duites parle marefchal de Grandmont, aunombrede trois à quatre mil 
‘hommes, tant de caualerie que d'infanterie ,anoientpañlé prés de Chil- 
ly, & approchoient à deflein de coupper & emmener vne partie dudit 
Conuoy , ce quiobligea nos Generaux defaireaduancer promptement 
toutes leurs trouppes rangées en bataille, & donner ordre à la feureté 
dudit Conuoy ;qu ils firenrmettre dans les vignes deja cofte qui regar- 
dele village de Vitry; ce fait ils donnerentvyiuement fur les ennemis, 
lefquels encores qu'ils fuflent en. plus grand nombre que les noftres,. 
lafcherent le pied &fe retirerent promptement , apres neantinoins: 
qu'ils eurent laifié plufiéurs deleurs gens & Oficierstuez fur la place, 
entrekefquels eftoit le fieur de Noirlieu, Maiftre de Camp d'vn Regi- 
ment de caualerie, quitout ruzé & experimenté qu'il eftoit aufait dela 
Guerre,& armé de toutes.pieces ,ne pût éuiter l’addreffe denoftreieune. 
Achilles Monfeur le Ducde Beaufort, lequeln'ayant pour toutes ar- 
mes qu’un coller de buffe,dont'il eftoit couuert, ayant efté la plufpart du 
temps du combatfans chappeau , luy porta fon efpee dansla gorge, & 
Juy oftaaueclavie, qu'il perdoit fimal-heureufement én protegeant la. 
tyrannie l'honneur & la gloire qu'il pouuoit s'eftre auparauant acqui- 
feauxarmées. Yâré 
Lesnouuelles. de ce combat eftans apportées à Paris, la crainte que: 
les Bourgeois eurent que nos Generaux ne fuffent engagez, les fit ; 
tirertarmes , & aller, pout.ne pas dire voler, fi promptement qu'il fe 
‘trouua én moins d'vne heure ,vne arméeprefte pour leur fecours, én. 
laquelle on eut bien compté plus detrente-cinqmilkommes, bons &c 
vaïllans Soldats, quin’eurent autre part au combat, que PE de 
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falüèr nofdits Generauy , & ramenertiiom phañedans la Ville ; auec le? 
Barron d'Alais & le fieur deFcracier Montbrun, tous deux Marefchausà 
de Camp, & quantité d'autres nos ennemis, que le fieur Marquis de: 
Noirmonftier auoit faits prifonniersy auec le Conuoy des viures qu'ils” 
auoientamenez, qui entra pendant la nuit par Les portes S, lacques & 
S.Marcel,& y furent comptez plus de millebœufs,deux mille moutons, 

& huit cens porcs, & quant aux farines & bleds, qui eftoientauffi en 
tres-gtande quantité, furent laiflez à Long-iumeau, d’où inceffamment 
on les a fait venirtouslesiours, enforte quela pretenfion de nosenne- 
mis, quieftoit de nous affamer, demeurera fans aucun effet. 

Le leudy vnziéme quelques particuliers du Parlement ayans porté” 
paroles d'accommodement , foit que ceux quiles aduançoient n’euffent 
pas pouuoir.de ce faire , ou à caule de l'abfence de Meffieurs nos Gene 
raux ,il fut arrefté que l'on s’'affembleroit lelendemain pour fçauoir fi: 
l'on delibereroït fur lefdites propofitions. ù RES 

… L'aprefdinée dumefmeiour; dansle manege delagrande Efcurie du 
Roy, fut fait reueué de la Compagnie des gardes de Monfieurle Duc 
d'Elbeuf, & des Regimens de Caualerie, tant deluy que de Meffieurs* 
lès Comtes de Rieux & Liflebonne fes enfans, & du fieur de Fruges , &” 
encoresde quelques Compagniés d'Infanterié du Regiment de Mef-” 
freurs le Coadiuteur de Paris & de Duras: 

Le foir du mefmeiour fut furpris à Paris le Gheualier de la Valette, Ba-° 
ftard de la maisô d'Éfpernô,auec vn hôme deguifé & trauefty enmoyne, 
qui femoiét par les ruës quelques libelles feditieux ; pour tafcher à def=” 
unir lesbonsFränçois les vns d’aueclésautrestmaiscômeceslibelles ne 
contenoient que des faufierez & fuppolñtionsinuentées parles énneinis, : 
dela France; tant s’en faut qu'ils ayent porté aucun coup contre nous, 

qu'au contiaireils ont d'autant plus afermy labôneintention des peu- 
ples, pour fe deliurér de la tyrannie des‘eftrangers: Etcomme Dieua : 
fufcité Meflieurs de la Cour de Parlement pour nous deliurer d’oppref- 
fion, auffi al permis que tout le mal que céslibelles pouuoient produi- 
re, eft feulement tombé fur le chefde ce Cheualier dela Valette, mau-” 
ais François, Italianifé par lalongue demeure qu’il a faite en Italie, le. - 
quel mené à l'Hoftel de Ville, &le lendemain transféré à la Conciergé- 
‘riedu Palais, y eft enfermé dans la tour de Montgommery,en attendant : 
le fupplice condigne à fon forfait, Et | 

Le Vendrédy douziefme le matin, fe prelenta à la porte S. Honoré de : 

la Ville de Paris vn Herault de France ,;nommé de Mignonville, où le : 
- Capitaine qui commandoit à la Garde de ladite porte l'ayant fait atten- 
dre,.en vint donner aduisà Méffieurs du Parlement, lefquels eftans als 
femblez ; fuit arrefté qu’il ne feroit deliberé aucune chofe fans Paduis de 
meffieurs Les Generaux de nos Armees , lefquels feroient à cette fn! 
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amandes, & que Monfieurle Marefchal dela Motte-Houdancourt l'yn 
_ d'iceux, auroitfeance & voix deliberatiue comme les autres. 

Leldits Scigneurs Generaux eftans venus, fut arrefté que ledit He- 
gault n'auroitaucuneaudience ; Que Miffieursles Gens du Roy iroient 
par deuers luy, pour luy dire que le refus quel’on luy faifoit d’entrer 
dans la Ville, eftoit fondé fur ce queles gens de fa condition ne deuans 
eftre enuoyez qu’à des Souuerains ou à des ennemis,&queles Corps& 
Compagnies dela Ville de Paris n'eftans ny l'vn ny l’autre, il n’y pou- 
uoiteftreadmis. Et qu'ils fe tranfporteroïent à S. Germain en Laye, . 
pour faire entendre au Roy & la Reyne Regente que ce refus eftoit 
plutoft marque d’obeïffance & du refpeët de leurs Maicftez, que de 
nelpris ir. “us | 

Cétarreft fi prudemment & fi iudicieufement rendu dans J'occur- 
rence dutemps, a beaucoup eftonné les mauuais François, & contraint 
vp chacun d’aduoter hautement, quel'Efptit de Dieu conduit le mini- 
ficre & l'entreprile de cétaugufte Parlement. | QE 
- Suiuantcétarrefté Meflieursles Gens du Roy firent entendre audit 
Herault çe que deflus, mais à caufe du mauuais traittement quel’on 
leurauoit cy-deuant fait à S, Germain & refus dé les efcouter, efcriui- 
rent afin d'auoir pafleport pour aller en toute feurcté deuers leurs 
 Maieftez. | | “ia | 

Le fieur deS, Marc Ayde Maior & Lieutenant dela Maïftre de Camp 
du Regiment d'Infanterie de Monfeur le Duc de Briflac , ayant efté 
bleffé d’vn coup de moufquet à l’efpaule droite, lors de l'attaque de 
Charenton eft mort ceiourd'huy de fa bleffeure apres auoirtefmoigné 
en ce rencontre la grandeur de fon courage, commeil a cy-deuant fait 
dansles emplois qu’ila eus en l'armée Navalle. | 

Ce mefmeiour furle foir eft arriué à l'Hoftel de Ville de Paris Le Cou- 
rier de Rouën, efcorté de quelquecaualerie, quiaafleuré que non feu- 
Jement Monfieurle Duc de Longuevilles’eftoit rendu maïftre de plu- 
fieurs places de la Prouince, mais encore que fon armee qu'il leuoit 
pourlefecours de Paris, eftoit defia en eftat de faire corps & d'eftre mife 
_Æn campasne pour fe ioindreàla noftredeuantle2s.dece mois, 

Le Samedy troifiefme le Herault dont eft cy-deuant fait mention, 
partit du Fauxbourg $. Honoré où ilauoit couché, & laiffa fur vne bar- 
riere dudit lieu le paquet qu'ilauoit; & fur l'aduis qui en fut donné au 
Parlement, fut arrefté que ledit paquet demeureroit en la garde du 
Capitaine de ladite porte; infques à,ce qu'autrement en eut efté or- 
donné. + 5 

La Cour ordonna auffi, queles Partifans & gens d'affaires, feroient 
<ontrains par toutes voyes deuës & raifonnables , au payement de leurs 
parts des Taxes faites peur la fubfflance des gens de guerre ; & encores 


/ 
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7 à 
qu'il féroit procedé à l’infiruétion du Procez du Cheualier de la Valet- 
te; & cependant qu'inuentaire &e defcriptien feroit faite de fes meubles 
& vaiffelle d'argent. 12 3. Da 
L'apres-difnée de ce iourentra vn C énuoy de quarante ou cinquante 
charettes de bleds, farines, fois, &autresmunitions & prouifions ne- 
ceffaires, qui venoienc du cofté de la Prouincede Brie, efcortées par 
Monfcisneur le Prince de Conty Generaliffime, Meflieurs les Ducs 
d'Elbeuf, qui nonobftant quelquesaccez de fiévres, & qu'il eutefté fei- 
gné deux fois Leiour precedent, ne laifla de monter à cheual, & Mon- 
fieur le Marefchal de la Motte-Houdancourt; &autres Seigncurs, qui 
tous ne cherchoient quel'occalion de quelque rencentre pour fignaler 
leur courage. | dr % 3 | 
Cependant que Monficur Le Duc de Beaufort faifoit reuenë de fon 
Regimentde Caualerie dans la Place Royalle, où ont repañlé mondit 
Seigneur le Prince de Conty,& lesautres Seigneursfufdits,qui onttous 
‘admiré le bon ordreauquel eftoit ce Regiment. 
Le mefme jour eft arriué en cette ville de Parisle Duc d'Yorcx fils 
puifné du Roy d'Angleterre pour demeurer auprez dela Reyne fa Me- 
re, & fecontoler enfemble desmal-heurs où ledit Sieur Roy ef iour- 
néllement expofe. | d 
Le Dimanche 14. Monfieur Molé Euefque de Bayeux, a efté facré 
dans la Chappelle duCollege de Sorbonnepar Monfeurl'Archeuefque 
«dé Thouloufe, & Meffieursies Euefques de Sarlac & de Xaintes. 
* Ce iour Meflieurs les Preuoft des marchands & Efcheuins de cette 
ville de Paris , ont ordonné aux chefs d'Hoftel & chamberlans, de fe 
trouuer en perfonneaux gardes ordinaires $&cextraordinaires desportes 
de cette Ville, & fi rendreaux mandemens de leurs Colonels & Capi- 
taines , & au partement de leurs Compagnies où elles feront comman- 
dées demarcher, à peine de defobeiflance & dehuiétliures Parifis d'a. 
mande pour chaquefois,sil n'y aexcufe; 8 defenfesaufdits Capitaines 
&c leurs Officiers, de plus receuoir en leurs Compagnies aucuns La- 
quais, ieunes garfons , & autres incapables detelle fonction mihtaire à 
peine d'en refpondre, &aux Soldats d'abandonner le corps de garde 
fans congé, à peine de confifcation d'armes & d'amende arbitraire, ny 
d'y commettre aucun defordre, tirer l’efpée, & s'outrager les vnsles 
autres, à peine de la vie, HAS 
Le Lundy quinziefmeles Lettres de monfieur 1e Prince de Condé 
efcripres à monfieur de Botillon, par luy enuoyées ce iourd'huy au Par- 
lement, ont fait furfceoir l'inftruétion du Procez du Cheualier de le 
Valette; toutefois la Cour à ordonné que fes meubles feroient ven- 
dués, & fa vaiffelle d'argent, qu'ondit eftreen grande quantité, portées 
à la Monnoye pour efkre conuertie en efpece, 
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Monfieur le Marelchal de la Motte-Houdancour eft venuteiour< 
d'huyen Parlément, oùapresauoir faitle Serment, a'efté receu Con- 
feiller honoraire, & en cette qualité ya eu feance & voix deliberatiue, 
‘Le Mardy 16.l'ona euaduis de Soiffons, queles Maire & Efcheuins” 
eftans fortis de cette Ville pour aller à°S. Gefmain, faircoffre deleur: 
Ville au Cardinal Mazarin ; le Lieutenant General & autres Officiers, 
apres auoir pourueu à la feureté & garde d’icelle, ont faiteflire d'autres 
Efchéuins, qui ontrefufé l'entrée àceux-cy, qui fe font trouuez par ce 
moyen, dans l'impuiflance d'executervn flmauuais deffein, & entre- 
tenir ce qu'ilsauoient promis:. | 
Ceiour mefme furlesfept à huiét heures du matin eft arriué à Paris 
vn Conuoy de quarante charettes & plus, chargees de bleds & farines, : 
qui venoient de Chaftres fous Mont-lhery, conduites par Monfeurle 
Marquis de la Boullaye, à.quil'on a vne particuliére obligation pour : 
des viures qui viennent de ce quartier. | 
De forte que le Mercredy 17: de ce mois, it s’efttrouué au:marché des * 
Halles de Paris, la quantité de trois cens muids de bled & de farines ; de : 
ce quieftarriué en cette Ville depuis fix iours en ça; tant parterre que : 
par eau ; ce quia fait diminuer de beaucoup le prix defdites rines. > 
Meffieurs les Gens du Royayans eu paffe-port, font partis ce iour- 
d’huy de cette Ville pour aller-vers leurs Maieftez:, leur faire fçauoir : 
Les raifons du reffus fait par meflieurs dela CGour,d’entendrele Herault, . 
& ayans rencontré monficurle marefchal de Grandmontauec fes troup-- 
pes quivenoientau deuant d'eux dans le Bois de Boulogne; fontarriuez: 
a Sain@ Germain:, où ils ont efté receus auecioyed'vn chacun; ce qui : 
nous fait efperer que les’affaires iront-à vn accommodement pour le : 
foulagement dés peuples: | 
Le Iéudy18.nouuelles font venuës que cesiours paflez le Regiment : 
‘de Caualerie de Bourgongne, cy-deuant de fon Altefle de Conty, fai- 
fant plufieurs degafts és Bourgs& Villages des enuirons de Brie 
Comte-Robert; le fieur de Bourgongne Gouuerneur de cette place, . 
ortitauec trois cens Caualiers & cent fantafins de fa Garnifon;& don- 
na fiviuement deflus ce Rcgiment, qu’ leur fitpayer bien cher la teme- 
rité de porter les armes contre leur General, par la mort de plus de: 
cent des leurs, a prife de foixante ou.enuiron, & le defordre & la fuite 
duxefte. D MN RC HOT MES TT 
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de ce qui s'eft paiié depuis {a cinquiefine arriuéc . 
| iufques d'phelche, | 


> Ervas quelimprudencerauit & vfurpe la conduite 
N d’vngrand dellein, c’eft hazard s’il reüflit au conten- 
f tementde celuy qui l’entreprend, 
PF. Cefutimprudence au Cardinal Mazarin pour affeue 
M rer fa tyrannie, d'auoir choifi vn iour dedié à rendre 
graces à Dieu d’vne victoire fi heureufement r'empor- 
RTE tée [ur les ennemis communs du Royaume. Impruden- 
_ceaüdit Cardinal, ennemyiuré de la ioye des Peuples, d’auoir, pendant la 
: reiouyffance accouftumée a la fefte des Roys, exécuté vn attentat horrible 
fur la facrée perfonne de noftre Roy. Imprudence a luy-mefme, d’auoir fi 
legeremententrepris la perte dela ville de Paris, fur les defordres qui pou- 
uoient arriuer par la diferte des viures, fans auoit préuen à mefme temps 
l'eftat & le danger où il fe reduifoit, fi fes mal heureux deffeins ne reüffif- 
foient pas. Etencores imprudence, de n’auoir pas creu que la perte de cette 
Ville, traifnant apres foy celle de l’Eftar, toutes les Prouinces de ce Royau 
me ne contribuaffent de leurs moyens pour fa conferuation. Ce feront auflà 
ces dernieres actions fipernicienfemententreprifes, & plus imprudemmét. 
exccutées quine nous ayant que crop inftruiéts a nos defpens de fes detefta- 
bles deffeins, cauferontla perte finale de ce Scelerat, 8 auecluy, celle des 
amesmércenaires, qui pour fauorifer Les iniuftes intentions: ontbien ofé 
trahir leur patrie en luy donnant des aduis contr'elle, & luy reuelant les 
fecrets facrez des refolutions prifes pour fe deliurer de fa perfecution, I 
JTafcheké defquels ayant efté defcouuerce par cét Efprit fainctquia tou re | 
‘prefidé auxgraues refolutions de Mefficursde la Cour HE LL , na 
_empéfchè l'effet: Sr encoresque vous ayez pû en fçauoir quelque chofe. 
d'ay creu cfkreobligé de vous entretenir d'aucunes particularitez de ce fub. 
jet, auec les autres nouuelles que l'ayapprifeserec fixiéfine voyages. 
.: Le Mardyfeiziefme de ce mois de Feurier, quelques lettres que les en- 
“emys del Éftatauoient eferites pour la ruyne des frouinces de ce Royau + 
me, ayantcfté interceptées & apportées au Parlement, attendu qu'elles 
eftoient fans adreflé ny foubsfcription, Meffieurs de la Cour commirent 
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nerent que ecluy qui en auoit efté trouué faify, demegreroiten Arreft.… 
Le mefmeiourla Cour donna Arreft pour les Taxes faites pour Le Sub£.- 
{tance par mois pou& les foldats,qui feroit payéepar tous les ordres des ha- 
bitans de la ville'& fauxbourgs de Paris, 2° pes 
Monfieur le Duc d’Elbeuf,& Meflicurs fes enfans reuenans de Charen- 
ton, ayans efté attaquez par grandñotubre des ennemis de la garnifon du 
chafteau de Vincennes quoy qu'ils fuffent accompagnezde peudegens.ac 
laiflerengdefairereftoà cesbieoreurs,en forte qu'a fe à tué End place leut 
condatteur'suecpluficurs cfa fuitte, ils contraignirent Le refte à fe retire: 
cn defordre dans leur garnifon: M? | _ us De GA 


Le Mercredy17. quelques troupes Mazarines ayans efté dans Charenté 
à deffcin de furprendre quelque infanterie que nous ÿauôs mis en gafnifon, 


& de ruyner encore vne fois Le pont que Monfieur le Duc d’'Elbeuf a fait 
£eftablir,trouuerent celle refiftance aux retranchemens dudit pont, qu'ils fe 


fetirerent auffi promptement qu'ils y.eftoient venus: ayant. pour marquerde 


leur hoftilité, mis le feu dans deux.maifons fans autre sduantage : & de là 
allerent à Montreüil, duquellieu ils auoienttité.depuis quelque temps affi- 
flance de ce qui Leur eftoir de plus neccffaire, où voyans que les pauures ha- 
bitans ne pouuoient plus fubuenir à cette contribution, pillerent 8: ruync- 
ftntentieremeut ce bours. | ri Ta "ESS 


Le lcudy18, l'on a euaduis de Rouën,queMonfieur le Ducde Lon Mes 
uille a refufé l’efpéc de Conneftable & autres offres qui luy eftoient faites 
de la part du Cardinal Mazarin à deffein de l'attirer à fon party, qui en cela 
a cooncutres-mal la generofité de ce Prince, qui n'eft pas de ces ämes mer- 


cenaires qui fe laiflent facilement furprendre & corromp 
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marque extericure d'yne vaine grandearpromife.  : 1 boire bon 
Le mefme iour furent leuës en l'affemblée du Parlement ,d'autres lettres 


fe par quelque 


in@rceptées, que le ficur Cohon, Euefque de Dol ,;efcriuoit au Cardinal 


Mazarin de ce qui Le paffoit à Paris, trahiffant lafchement parce moyen fa 
partie pour complaire à v n cftranger ennemy capital de la France; Sur lef- 
quelles ayant efte delibcré, fut ordonne qacl'on feroit obferuer les actions 
dudit Buefque, & que gardes luy feroient baillées , côme aufli àlEucfque 
d’Aite, pour empelcher la continuation de leurs mauuais deffcins ; &'en- 
cores que Le ficur de Laune Confeiller au Chaftelet de Paris, auffi de leur 
faétion feroit arrefté: fuiuent laquelle ordonnance Meflieurs les Commif- 
faires fe tranfporterent chez ledit Eucfque de Dol pour l'interroger fur fes 
äncelligences auec l’ennemy : mais il ne voulut refpondre, alleguant que les 
 Juges laiz n’auoient aucune iurifdiétion fur vn Éuefque, &: que fe recon- 
noïtfant tel il ne deuoir refpondre qu’au Papoou à fes deleguez : Lefquelles 
prereædués raifons furent doétement refutées par.vn de mefdics fieurs les 
Goramiflaires,faifans voir audit Euefque la qualité &importance du $4it, 
aai difpéfoitde recourir au P ape,puifque ceftoit peur tirer lé erité ét de 
_{eins dudit Eucfque, que le renuoy qu'il demandoir, defrog cdi grandeniée 






à la fouueraineté & au pouuoir du Roy,qui de cout.temps a eiriurifdiction 
furles Eusfaucs de fon Royaume, & particulieremétencas royal, Côme en 


ésrénéôtre,oùils'anit de punir les fauteuts des diuifiôs quivontà la rime 
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. del'Efat,luyallegua plufeurs NT tirees des Côciles & cutanés 
par plufeurs exéples, nonobftant lefquelles il perfeuera en fon opiniaftre.. 
té, & nevoulurrefpondre: lefdits Sieurs Commifläires fcellerent quel- 
quespapiers & autres chofes, qui fe trouuerent dans fon Cabinet.& s’en 
allerenr chez ledit Euefque d’Aire, lequel apres quelques proteftations 
par luy faites pourla conferuation des priuileges Ecclefaftiques , fubit 
Pinterrogatoire fuiuantles demandes defdits Sieurs Commiffaires , qui 
furent auffi chez le Sieur de l’Aune qu'ils netrouuerent pas s’eftant en. 

 fuy auparavant. : 

_Ledic iour 18. La Cour ordonna à tous les Quartiniers de Paris, de 
porter ouenuoycer ce quireftoit en leurs mains des taxes par eux receues 
des particuliers habirans de certe ville,entre les mains de ceux defnommez 
en l’Arreft. ; ( 

.Lemefmeïour, Monfieur PAtcheuelque de Paris, fit vn Réglement 
touchant ce qui fe doit pratiquer durant ce fain& Temps de Cairefme, par 
lequel par maniere d'indulgence, & (anstirer à confequence à la pofte… 
rité, il a permisaux habitans de la Ville & faux-bourgs de Paris, & de fon 
Dioceze, de manger de la chair, des œufs, & fromages , les Dimanches, 
Lundis , Mardis,& Ieudis, de ce Carefme tant que durera la neceffiré 
prelente, laquelle ceffant, il reuocque ladite permiffion, qu'il n'entend 
nçantmoinsauoir aucun effet pour la femaine Sainéte, ny pour les Mer 
credis, Vendredis,& Samedis de certe fainéte Quarantaine qu'ilenjoint à: 
toutes perfonnes d’obferuer au furplus, ainfi qu'ils font obligez par les- 
preceptes de l'Eglhife : exhortant ceux qui vferont de fa permiffion, de fup- 
pleer fonindulgence par aumofnes extraordinaires felon feur pouuoir. 

Le Vendredy 19. Mifieursles gens du Roy, atriuez. du jour prece= 
dent de faint Germain, font venus en l’afflemblée du Parleivent, faire: 
rapport qu'ayans eftéfelon l’ordre de la Cour a Sair& Germain en Laye, . 
& reprefenté ala Reyne Regente &aà fon Confeil, ce qu'ils aucient eRé: 
chargez de dire, ils anoïent eu pour refponce, que fa Majefté receuoïit les - 

_refpeéts & foubmiflions du Parlement, qui auroit toute fatisfaétion,. 
lors qu’ilauroit fait voirparefferce qu'il tefmojghoit par leurs pareles,.- 
& que fon Alteffe Royalleauoit confirmé cette refponce. | 

L'onaefcrit dudic lieu de Saint Germain, qu'auparauant que Mefdits- 

… Sicursles Gens du Roy en partiffenr, ils furenc vifitz par Monfieur le 
Marefchal de Schombeg, & qu’il leur tefmoigna le feufible défplai- 
fic qu'il auoir de l'Eftarprelent desaffaires, & le defir paflionné d’vn ac 
commodement entre la Reyne & le Parlement : & que le Marelchal de 
Grammort leuranoit refmoigré parcil fentimentlorsqu'ililes receut au 
Bois de Bologneenallancauditlicu de Saint Germain. ' 

Comme Dieu eftrout bonauflieftiltres iufte, & apres auoir fouffert: 
 Voppreflion defon peuple par vn eftranger ennemy naturel de nom &e. 
ation Francoife, aufliail permis à fa Tuftice que ce Tyran su 
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fon fens apres plufieurs mefthantesa“æions en aytcommis vne execräble 
afin qu'il fur decefté de rous les peuples de la terre, dont la preuue à con- 
fifte en lation defonfo:faié&, & encores par yne grace particuliere , ce 
iufte Tuge des hommes a voulu que ce Scelerataitefté conuaincu par la 
depofñtion melme de nos ennemis: Ce qui eftaflez verifié, par l’arriuee 
delAgent de lArchiducE.copold Lieutenant general duRoy d'Efpagne 
au Pays bas, quile mefine iour dix-nenfiefme Febvrier fe prefenta en 
Jl'aflemblée du Parlement , auecletties decreance de fon Maiftre,dartées 
à Bruxelles duo. jour de ce Mois, qui fit entendre que le pouuoir qui 
luy eftoir donné, eftoir d'offrir dela part du Roy Catholique & de lon 
Alreflé Tmperiale , la Paix, & dire , qu'ils mettoient entre les mains de 
Meflieurs du Parlement leurs interelts,& ceux du Duc de Lorraine, qui 
eftoientinfeparables : ce quiauoit toufours efté refufé par le Cardinal 
Mazarin, qui portoit {es deiféins à la perte dela France, aini qu'il leur 
_ añoittefmoigné plufenrs fois, & plus particulierement depuis le Tour des 
Roys, qu'il anoit fait follicirer fon Alrefle Iinperiaile, d'accorder vie: 
Paix defaduantageufe à la France, à la charge qu’elle layderoit de {es 
troupes pour laruyne de la Villé de Paris. Surquoy fur atrefté par la 
Cour, que ledir Agent bailleroït par efcrit ce qu'ilauortdir, & cependant 
que Depurezferoient-enuoyez pardeuers k Roy &la Revie Kegent, | 
pour les aduertir des propoliions dudit Agent: &K fuppher en meime 
temps la Reyne , de donner des efféétz de la bonne volonté qw’elle'auoit 
tefmoignee aux gens du Roy, par l’efloignement des troupes qui eftoient*: 
aux enuirons de Paris. j | 
Le Marin du Samedy 20.1our de Febvrier, arriua à Paris, vn Con- 
uoy de Bledz & farines danscinq cens Charertés quivénoientdéla Pre. 
uince de Brie, & quiauoientefté efcoitees par Monfieur le Marquis de 
Noirmonftier qui eftoit forty dés le iour precedent, & avant fait rencon. 
tredes troupes ennemies. conduites par ie Comte de Grancey, quifi- 
rent efort d'empelcher ledit Conuoy, il yeut afpre Combat, où le Prin- 
ce de Maïrfilac fur bleffé d’vn coup de Piftoler, & Monfieur de Duras le 
Fiis, d’vn coup de Moulquet apres auoir défait quantité dés Ennemis, 
& fait paller de viue force lcd Conuoy, fans qu'il y ait eu perte d'vne 
feule charette, ART MAT Er ; ie 
L'on aeu aduis à mefme temps queles Habitans de Melun affftez de 
quelques foldats, auoient deffait la garnifon que le Vicomte de la Bor- 
de eur Gouuerneur yauoit faicentrer, pour opptimer Jefdits habitans 
parnouuelles exaétions qu'il faifoit furéux , & contraint ledit Gouuer- 
neur auec ce qui luy reftoit dé gens, de fe retirer dans le Chañteau , où ils 
Jetiennentaffiege. RL ; | SO 
L'on a tiré Cent hommes de chaque Colonnelle des Bourgeois de 
Partis, pour compofer vn Regiment appellé le Regimentde Paris, qui a 
pour Meftre de Camp Mob le Duc de Luynes, pour eftre preft aux 


Sy 


éccafions impreneués qui fe prefenteront, pour foulagerles habitans, qui 
Je fouldoyent à leurs defpens. 

Le Dimanche 21. l’on a eu nouuelles que les troupes ennc- 
mies apres yne longue batterie de Canon, ont pris le Chafteau de Le- 
figsy en Brieappartenant au Sieur Ducde Luynes, & que le Cardinal 
Mazarin en a fait emporter pour fon vlage les meubles qui y eftoient, & 
quiauoient efté confifquez fur Conchiny Marquis d’Ancre condamné 
par Arreft de la Cour de Parlement, pour pareilsatrentats que ceux com- 
mis par ledit Cardinal, 

Comme aufhi Pon a eu Nouuelle de Normandie le Lundy vingt- 
deuxielme Jour de Febvrier que les Sieurs de Fontaine- Martel, Com- 
te de Clére, & Baron de la Ferté- Imbault, auec quelques trouppes 
qu'ils ont pour le Cardinal Mazarin auoient furpris Quillebœuf, 
qu'ils ont quitté à mefmetemps, apres aucir bruflé quelques mai- 
fons , &. fe font retirez vers Ponreau-de Mer, ce que Monfieur le 
Duc de Longucuille ayant {çeu, y a fait aduañcer destroupes de fon ar- 
mice, qui tiennent leseffnemis enfcrmez, de forte quel'onelpere les Nou- 
uellesde leur deffaite. dans peu dejourse. Hé RS 

“Les roûpes énnemies dés Garnilons de fain@ Cloud & Meudon fonc. 
aHezà Monc-l'Hery & C baître piller $&rauager ces contrées, puis fe font. 
retirez, n'ayant O[é y feiourner,ayantapprisque les noftres y debuoient 
aller pour leur fairerendreleurs voleries. : | : | 

L'elprit du Cardinal Mazarin touliours porré au mal, & à la hayne pau 
ticuliere, qu’ila'conceuc iniuftement contrelé Parlement & la ville Capi-. 
talé du Royaume, ne feconrentant pas de Popprefsion qu'il s'efteforcée . 
dehry faire, par la voye ouuérte desarmes, 4 encores voulu fe feruir des 
inuensions de fon pays, ayant fabriqué auec fes fauteurs& adherans, va 
infirumentauquelila donné pour vire Arreft du Confeil ;quiporte vne 
taxe à prendrelur cous ceux qui font démeurans dans la Ville de Paris, 
pour fauuer du feu &' du pillage deles Sarelites, les Chafteaux & autres 
Mailons champeltres qu'ils ont a la Campagne & enuirons de ladite 
Vie.'La Cour de Parléinent en ayant eu aduis, y a pourueu par fa pru- . 
dencé äcconftuimee, &ale Landy 21. dudit Mois de Febvrier, donné 
Arteft, par lequel elle a fair deffénces à routes petfonfiés de payer léldires 
prétenduesrixes, & ordonné quele Siéur Fouquer Muifre, des Reque- , 
ftes, apporteroir au Greffe de la Cour,le pounoir qu'il avoit de faire la 
Jeue d'icelles,&'iufques a ce qu'il euft fatisfaiét, qu'il démeureroit inter- : 
dite den o it dE OST es: PAP SPORT NU TS 

Monfeur l'E hélque d'Arhtnés Nonce d£hoftré S.Perele Pape,eft pare … 
y dé Paris pourallér à finét Getmain pouf quelque affaire quiluya efte > 
£ommandce par {à Sainétété , dont vous aureznouuclles à mon prochaïih 
woyage. 


Quelques-vns de Meffieuts dû Parlement deputez de la part de la 


Eft ta 


inufitatum 


8 
Cour,qui furent vers la Reynedelagrande Bretagne; fe condouloir auee 
elle & Monfeur le Duc d’Yorck fon fils, du parricide commis en la Sas 
cree perfonne du Roy fon Mary, inhümainementattenté, & executé à 
Londres en la place qui eft deuantie Vvichall , le 9. de ce mois, par fes 
fubiers,plaftoft defnacurez que naturels , qui violanstour droit humain, 
naturel, & poftif, ont trempeleurs parricides mains dans le Sang de ce 


iüfté Roy, & l'ont conduit ignominieufentent furvn theatre, encores: 


regem ca- tout fanglant de celuy de Marie Sinarr Reyne d'Efcoffefonayeule: Cru- 
pitis team auré certes autantinouve, qu'elle fera dereftee de tous les peuples, quiont 
efle vt ante eu veneration & refpeét pour ces facrees perfonnes, lefquelles ne reco- 


hoctempus 
nou fitau- 


ditum. 
Creer. 


» 


gnoiflantautre Superieur que Dieu , ont toufours efté iugez.en leurs: 


faicts, &.ne refpondanràäaurre reffort qu'a celuy de la Tuitice diuine. 
Regum timendorum in proprios preges 
"Reves in ipf0s Zinperium eff Fouis.. 


Ce Prince a laiffe fix enfans de la Reyne fa Femme, Fille de l'fncompa> 
rable Henryle Grand notre tres-bon Roy; {çauoir le Prince de Galles: 
quieft à la Haye en Holande auec fa fœur aifnee., le Duc d’Yorck & fa 
fœur puifnee,qui font à Parisauec]la Reyneleur Mere, &le Duc dé Clo- 
céftre quieften cetre malheureufe Ifle auec la Princefle Elizabeth fa fe- 
conde {œur; de forte queles enfans decet infortuné Prince, font diuifez: 
en ces trois Eftars: Ce quifemble demander vne paix generalle entre tous 
les Princes de l'Europe,afin d’aller à main-armée, les reftablir dans leurs 
chrofnes,chaftier ces Barbares, & vanger hautement la diguité des per, 
fonnes facrées des Roys & Souuerains’, fi gricfuement offencée par ces: 
attentats. SR el 

Le Mardy vingt troifiefme,paffeports ontefléenuoyez de Saint Ger. 
main, pour Meflieurs les deputez du Parlement & gens du Roy; poural. 
ler vers leurs Maieftez pour lacheminement a la Paix. 

Le Mercredy 24. le Parlementaeitéafemblé, & en fuitte del’affem.. 
blée, Méffieurs Molé premier Prefident, de Mefmes fecond Prefident, 
& Viole, Corfeiller de la Grand’ Chambre, de Cumont, le Cocq,. 
Catinal, Menardeau , & de Paluan, Confeillers des Enquefles ,le Fe. 
vré Conftiller des R'equeftes, deputez du Parlement, & Mel. 
fieurs les gens du Rovy,font partis & forris de Paris par la porte S. Hono- 
ré,eftans accompagnez des Archers de la ville, & des Gardes de Mon- 
feut le Marefchal Houdancour à cheual, & de plufieurs Compagnies. 
d'infanterie des Bourgeois de Paris , & ont'prislechemin deS. Germain. 
en Laye,pour vne ation, qui leur rend tous les peuples du Royaumeins 
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finiment obligez. 
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de ce qui s’eft pañlé depuis fa fixiefme arriuée. 
iufques à prefent- 


SEEZ7Z) El vne chofe tres-certaine que Dieu ayant reconneu 
DE l'endurciffement du mefchant en fon opiniaftreté, & 
7 qu'il luy a refufé fon afliftance; non feulement les hom- 
SES mes fe declarent contre luy , mais encores les elemens 
AZ femblentluy refufer lefecours qu'ils font obligez de luy 
prefter : les facr ez Cahiers & les hiftoires prophanes fourniffent affez 
d'exemples, mais fans qu'ilfoit befoin d'enaller chercher ailleurs, l’eftat 
prefent de la France confirimera aux fiecles futurs la certitude de cette 
yerité. Le peuple opprimé en toute forte, lesanciens Officiers auilis, & 
quafi ancantispar la creation de tant de nouueaux ; les familles les plus 
accommodéesruinées par mille monopolesiles Finances pillées & tranf- 
portées hors du royaume ; les profcriptions, emprifonnemens , & 
morts violentes desplus affeétionnez feruiteurs du Roy, qui n'ontpeu 
voir ces defordeesfans s’en plaindre, & par cemoyen attiré fur eux l'in- 
dignation de ceux qui les commettoient ; la paix tant de foisrefufée; &e 
la guerre toufours continuée, pour fous ce pretexte pouuoir plus aifé- 
ment fatisfaire à l’auarice des mauuais miniftres, & acheuer la ruine de 
ceroyrume ; enfin, la France défigurée & déchirée, ayarit perdu cette 
ancienne fplendeur,quel'abondanceluy apportoit, eftoient d’affez puif- 
fans tefmoins pour conuaincre de tous ces crimes le Cardinal Mazarin 
Autheur denos defolations : Toutesfois par vne extraordinaire preuue, 
Dieu a encore permis quel'Efpagne vienne feruir de tefmoin pour con- 
uaincre entierement ce trouble-repos , fur les mauuais deffeins qu'il a 
conceus à la ruine dela France, Admirable coup du Ciel, de voir deux 
puiffantes Couronnes, ennemies &ialoufesl’vne de l'autre, pourleur 
" puiffance, s'unir & s’accorder en vn moment: Eftrange changement, 
& quafiincroyable, de voir desarmes qui s'employoient il n’y a quefix 
mois pour l'agrandiffement de ce Royaume de France , auiourd’huy 
portées pour la deftruétion & ruine entiere de fa ville Capitale, & en 
duitte de celle de tout l’Eftat ; Etau contraire celles quiemce temps-là 
nc failoient fen que pour embrazer ce Royaume, les voir auiourd'huÿ 
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4. 
toutes :preftes pour [4 cofferuatiou d'iceluy. Ce font léscffres quefit. 
'Archiduc parion Enuoyé à Meffieursdu Parlement ,aucc celles d'vne 
ferme Paix : Sibien qnenous pouuons àprefent dire, Paxe>.Juffitia. 
oftulata funt, que la luftice & la Paix fe foncerouutes, £ fonc carcflées, 
& fe font embraflées,que Veritas deterraorta ef? , la preuue certaine& la 
verité.des deffeins du Cardinal eft entierement découuerte, & auf que 
Iuftitia deceloprofbexiss que Meflieurs du Parlement me us-par des in- 
fpirations du Ciel, ont equitablement prononcé contre ce perturba- 
teur, & acheueront glorieufement cét ouurage , qui tournera à leur, 
honneur ,& au profit gencral & particulier de tous les peuples Chre- 
ftiens. . à | 

Ce fut furles offres & autres declarations faites par l’ennoyédel’Ar- 

chiduc, que Mefficurs du Parlement deputerent vers leurs Majeftez; 8 
que comme ie.vous.ay.dit à la fnrde ma fixiefime arriuée, mefdits 
Sieursles Deputez & Gensdu Roypartirentle 24.Febvyrier, accompa- 
gnez des Archersdela Ville & des Gardes de Monficurle Marefchal de 
la Motthe, quiles quitterentvers le Cours de la Reyne, où ils furent. 
rencontrez par Monfieur de Saintot Maitre desCeremoniesderrance, 
auec ordre de les conduire au Bourg de Ruel: Monfieur le Marefchal 
de Grammontles receutau deffus de la montagne de Nigeon, ditedes . 
bons Hommes, &lesefcortainfques à S. Cloud: Sur.le chemin quel- 
ques Caualiers Allemansayanseu l’effronterie de vouloir faire violen. 
ceau Caroffe de Monfieurle premier Prefident; vn d'iceux fut tuéfus, 
la place, &lesautres arreftez, poureftre punis de leur temerité. Mefdits- 
Sicursles Deputez & Gens du Royarriuerentà Ruel, où ils furent re- 
ceus & regalez, & lelendemain kudy 25. en partirent-pour S..Ger- 
main en l'aye, où l’aprefdinée dumefmeiour ils eurent audience de la | 
ReyneRegente,& de Meffieursles Duc d'Orlcans & Princede Gonde, 
quiproduiraauecla grace de Dicu, &c lc trauail de ces Mefieurs, vne . 
Paix, qui nousrendralafelicité que les eftrangers & mauuais François. 
nous ontoftée.il y a fi long-témps; & parce que Monfieur le Chan- 
celier n'y eftoit pas,la refponiefutremifeaulendeman. 

Ledit iour Mercredy 24.rebvrier fur lesuounelles que Mefffeurs nos. 
Generaux eurent, quela plus grande partie des garnilonsennemyes de 
S. Denys, Auberuiliers, & autreslieux, auoient défilé par Le Pont de 
Gournay , qu'ils ont fait reflablir, pour aller affieger Brie- Comte 
Robert, firentfortir des troupes, tang de Caualerie que d Infanrerie, 
jufques au nombre de quatremille cheuaux & fix à fepe millehommes. 
de pied fouldoyez,outre plus de vingt mille hommes des Bourgeois de 
Paris, qui firent vn notable. corps d'armée , quitint Ja campagne lerefte 
de ceiour ; pendantlequel, &lesdeuxioursfuiuans, lon futés Villes &. 
Bourges dela rrancejufques à dixlieuës de Paris, auec fi grand nombre 
decharjots &charettes, que l’ona amené dansla Ville vne tres-grande 
quantité de bleds, farines, & autres fortes de viuress de forte que ce 


\ . Conuoy. 
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Conuoy eft le plus notable detous ceux qui y font atrinez dépuisqu’el- 
ke eft bloquée; dont on a vne particuliere obligation à Mcffeurs nos 
Generaux &autres Seigneurs, qui tous ont contribué de Leurs proprés: 
perfonnes pour cebon effet. Pendant cette fortie ontefté pris prilon- 
piers plufieurs ennemis ,aunombre de plusde ço. quialloient à la pico- 
réeauec centde leurs cheuaux ,ontreleurs Officiers, & entre autres le 
Sieur Bailly leur Marefchal de Camp. 
Le mefmeiour24.leRoy, la Reyne Regente,Monfeur le Duc d'Or- 
Jeans, Madame, & Monfieur le Prince de Condé, enuoyerentles Duc 
Dam-Ville , Commandeur de Souuray , Cheualier de Grammont, Ba- 
ron du rretoy, & le Sicur rlamarin, confolerl: Reyne d Angleterrede 
l'attentat & regicide commisen la perfonne du Roy de la Grand’-Bre- 
tagne fon mary, ; 

Le Ieudy 25. la Cournomma des Commiffaires pour inftruire le Pro- 
cez des nommez;la Raillere & l'Aunay-graué, arreftez prilonniers poux 
les raifons dont i’ay fait mention em ma deuxiefme Arriuée. 

L'on aprocedé cette Semaine à la vente des meubles du Cardinal Ma- 
Zarin, fuiuant les Arrefts dela Cour qui ont efté donnez contreluy. 

Le Vendredy 26. il ya eunouuellesde Brie-Comte-Robert, quele 
Comte deGranceyaueclestroupes ennemyes auoitaffeoé ladite Ville, 
& qu auxapproches d'icelle, celuy qui commandoit dans la place, a 
monftré qu il fçauoit bien fe deffendre; Car ayant faittirer quelques: 
volées du Canon qu'il y auoit, & fait faire defcharge à fes foldats, a 
caufé auxafliegeans vne notable perte deleurs gens qui y ont cflé tucz: 
en cette premiere attaque : Maisledit Gouuerneur voyant que l’Artille- 
rie de nos ennemis auoit fait brefche fufhfante; 8: fçachant qu'ilnous 
eftoitimpoflible dele fecourir, à caufe de plufeurs défilez par lefquelsil 
falloit de neceflité pafler auant que d’y arriuer ; & que le Marefchal du 
Pleffis Praflin, quicommandoit vn gros destroupes mazarines, auoit : 
choifi Les poftes les plusauantageux fur lepafflage que nos-gens ne pou 
woient efuiter de tenir ; apres auoir fait pout la deffenfe de cette place 
tout ce qu'vn homme decœur peut faire, a encores obligé le Chef des - 
afliegeansdeluy accorder: vne honorable compoftion, de fortir auec 
armes & bagage, cequitoutefois n’a pasefté executé, puifque les aflie- . 
geans , qui font profeflion de n'auoir point defoynon plusque de Dieu, 
n'ont pas laiflé, contre ledroiét des gens, de violenter nos foldats , en 

ayant tué quelques-vns & defpouillédes autres ; Cruauté qu'à peine les 
TFutcs &barbares pratiquent contwéleurs ennemis: Le feul fouienir de 
mille hommes des meilleurs:de teur milice qu ils ent perdu à ce fiece, . 
Jes ayant prouoquez à cette rage. | 
Commiflion & argent ont efté deliurez à vn Colonnel Suifle, pour 
Jener va Regiment d'Infanterie de gens de fa nation, lefquels font à 
ærefent à Paris , & dontla plus grande parti eft de ceux, . fe reflou. - 


Lo 
uenans de l'intention qu’ils ont ené.en quittant leur päis tatal,devenis 
porter les armes pour l'agrandiffement de ce Royaume, oncabandonné 
le party de ceux quien procurent laruine.: 
Le Samedy 27. Mefficursles Deputez cftans deretour de $, Germain 

en Laye, font venué au Parlement, eù toutes les Chambres eftantaf 
fembiées, & Meflicursnos Generaux prefens, fut faitrecic de leur de- 
æutation en(emble delarefponfe dela Reyne, quitelmoignoit paricelle 
qu'elle defiroitvn bonaccommodement , que pour y patuenir fa Maic- 
fé fouhaitoit que Deputez fuffent nominez avec plain pouuoir , afa 
de conferer & aduifer à ce quieft neccflaire pourlebien de la Paix gene- 
rale,& au foulagement desPeuples,&qu’eliepromettoit laifferles paffa- 
ges libres pour lesviures qui font necellaires pour Paris. La deliberation 
fur cette relponfe futremifeà l'aprefdinée du mefmeiour, &encoresre- 
mile au lendemain Dimanche vingt:huiétiefme , àcaufe de l'abfence de 
Mcflieurs nos Generaux quine peurent s'y trouuer, pour quelque neta- 
bleempefchemrent qui leur eftoit furuenu. 

Le Dimanche 28. & dernier Feurieril y eut Affemblée du Parlement, 
où il fut deliberé fur laditerefponfe dela Reyne, quela Conference fe- 
roit tenué en lieu feur: Deputez nommez, auec plein pouvoir des 
Cours Souueraines , & de la Ville , pour paruenir à l'accommode- 
ment propolé, dont la Reyneferoit aduertie, ce qu'ayant efté fait, & 
fa Majeñté ayant defiré de voirleditarrefté, Meffieurs les Gens du Roy 
font partis pour $. Germain le Mardy deuxiefme Mars , pour facisfaire 
à fa volonté, & la prier vouloir permettre la liberté des pañlages pour 
faire venir desviures à Paris, ainfñ qu’ellea promis. io 

Le Cardinal Mazarin voyant que {es forces eftoienttrop foibles pour 
seduire la Ville de Paris à fa difcretion , & que tant quel'Vnion, la con- 
corde, & labonneintelligence fe maintiendroient dans icelle ,& parti- 
culierement entre Meflieurs du Parlement, autres principaux Magi- 
ftrats, & lepeuple, il luy feroit impoflible d'executer fes pericieux 
deffeins; s'eft efforcé par l’entremife de quelques gens faéticux ;qu'ila 
_gagez exprez , derompre cette Vnion, & porter le peuple, à vn foufle- 
uement contre fes Proteéteurs : mais le foin que les bons &wrays 
François ont apporté pour empefcher telsdefordres, a eftouffécemon- 
ftre de diuifion dés fa naifflance ,empefché l'effet que noftre ennemy en 
attendoit, & chacun retenu enfondeuoir, aconferué l'intelligence par 
faite qui eftoitauparauant. Et tout l'aduantage qu’en pete tireg :Cét 
ennemy { fi fes efpions luy fontfdelles ) fera defçauoir l'ardeurslecou: 
gage & le defir quetous nos Citoyens ont defe garantir defes furprifes, 
& laconfufion qu'il doit auoir que fes foutbesfontinutiles conweles 
François. ( .É'adutioh oh sut 10 ro 
Le Lundy premieriour dé Mars l'ona eunoutelles derR otien;-que 
l'Armée de Monfieur Le Duc de Longucville, compofécdedonzecens 


RO 


Ne : 


Gentils-hommes, deux mille autres Caualicrs, & cinq à fixmillehons- 
mes de pied, & autant qui l’attendoicnt fut fon pallage, eft en marche, 
pour deliurer,la Ville de Paris de l'oppreflion desennemiscftrangers. du 
Royaume, & que ce qui l'a empefché d'approcher plutoft ( ouire le 
mayuais temps decéth;uer ) eft qu'il a voulu exterminer les ennemis 
que Pon luy auoit oppofez dans la Prouince de Normandie afin qu'au. 
cun obftaclen empcfchaft l’effer du deffein qu'ila toufours eu ,de con- 
tribuer à l'extirpation delatyrannie cfrangere, reflablilement des Of. 
ficiers,.& au foulagement & repos des peuples. ne 
Monfieur le Marefchal de la Morte-Houdancourt ayant bruflé & 
tuinéle pont de Gournay, queles ennemis auoient fait reftablir, Jesa 
obligez.,enreuenantde Bric-Comie-Robert,de prendre leur pallageà 
Lagny ,cequilesaincommodez ;de forte,que fur l'artiere-garde deleor 
demarche, les paifans des enpironsles ayans chargcz , il y a cuaffez 
bonnombrede leurs gens qui y font demeurez, pour fatisfaction de la 
violence qu’ils auoient faite à la garnifon dudit Brie, contre.la foy Gon- 
 née,dequoy ils fe font vangez furle Bourg de Neuilly fur Marne , & au- 


tres villages fur leur route, oùils n’ont non plus efpargné les lieux faints 


8 lesvierges, qu'ils ontey-deuant fait en d'autresendroits. | 
Le melmeiour aefté publié vne Ordonnance de Mefleursles Preuoft 
des Marchands & Efcheuins de Paris, portantinionétion aux Boulan- 


gers & Paticiers de cuire des pains d'une, deux, & troisliures , pour eftre 


difiribuezaux pauures, &enfournir les marchez , fuiuant la quantité 


des bleds & farines qui leur ont efté dcliurez à cét effet. 
-: L'aprefdinée du mefme our vne paitie du Ré 
monftreà la Place Royalleien prefence dé, Monfi cale Duc deLuynes 
Maiftrede Camp soù Mefieursles Princede Gonty, Duc de Beaufort, 
&t autres Seigneurs fe rencontrerent , qui admirerent le bon cftat au- 
quel eftoient Les huit Compagnies qui fanoientladitemonftre , chacu- 
ne compofée de cent hommes, tous gens d’eflite, | 
Le Mardy 2. le Parlement cftantaflemblé furent apportées deux Let- 
tres, l’vne de Monfieur le Duc d'Orleans, & l’autre de Monfieur le 
Prince de Conde, par lefquellesilsfaifoient entendre que l'intentionee 
la R cyne eftoit de donner l'ouuerture des paffages duiour de la Confe- 
rence commencée , & pour lors fournir à la Ville de Paris Certain 
quantité de bleds pour la fubfiftance de chaque iour feulement : Sur lef- 
quelles Lettres ayant efté deliberé, fut arrefté que l'on depefcheroit 
promptement vn Courier vers Meffieurs les Gens du Roy, pour leur 
donneraduis du contenu defdites Lettres, qui eftoient contraires à la 
refponfe de la Reyne,laquelleils prieroient derechefde fatisfaire à (a 
parole; & fuiuant icelle donner ouuerture des paflages, puifque deleur 
‘coftéilsauoient fatisfait & deputé pour la Conference, finonqu'iln'en 
_ feroit faite aucune ; & cependant ordonné que Commiffions feroicut 


tment de Paris fi 


$ 
éxpedices & deliutées pour leuer gensde guêrre,& armerinceffimment 
dans Les Prouinces circonuoifines. | | | 
Le Mercredy 3. Meflieurs les Gens du Roy eftans de retour de Sainét 
Germain, ont rapporté en l’Affemblée, que tout ce que l’on pouueit 
‘efperer de la Reyneeftoitreduit à cent muids de bleds par chacun iour, 
qui feroient liurez dés ce iourd'huy, à raifon de cent cinquante liures le 
muid, à la charge que la Conference fe commenceroit dés demain à 
ruel : Surquoy Mefficurs du Parlement, qui en toutes ieursations ont 
toufours traictéauec relpeët & douceur, en ont éncores vlé de mefme 
en ce rencontre & accepté lefdites offres, & fait aduertir Meflieursles 
‘Deputezde fe difpofer à partir demain du matin pour ruel. refolution 
certes nonfeulement genereufe , maisencores tres-prudente de cét Au- 
gufte S enat, lequel encore qu'il fçache qu'il ya des armes prefjes, tant 
dedans le Royaume que chez Îes-eftranger$ ; pour fé joindre à celle 
dontiln’aencore vfé que pour la deffenfe du peuple; Néantmoins s’af 
feurant en la pureté de fes deffeins & en l'innocence de fesactions, à 
mieux aymé par l'ordre de cette Conference.en faire cognoiftrela can- 
deur, que dechoifirla voyecontraire, & par cemoyen , nous faire voit 
que par la douceur defaFuftice, Salnos fsctet fhos pauperum ; G° hamis 
; bu : i 4 < - à: \ 


liabit calumniatorent. °°" 
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COVRIER FRANCOIS 
APPORTANT TOVTES LES NOVVELLES 

de ce qui s’eft paffé depuis fa fepticfme arriuée 
<: iufques d DISIENS 5 


SE [autrefois ils’efttrouué des Nations qui ont drefl£ des Sta-—— 
= tuës, decerné des triomphes, erdonné des Sacrifices, infti- 
; tuédes Feftes, en l'honneur de ceux qui par quelque fignalée 
viétoire , où autre gencreufe aëtion , s eftoieut rendus re-. 
* -commandables : qu’ellesobligations n'auons nous pas, & 
comment pourrons-nous affez dignement reconnoifire ces Venerabics 
. Senaccurs, que ny la crainte desdifgraces, ny les menaces d’vn mauuais- 
traittemenc, ny les violences exercéesfur plufieurs d'entr'eux , n'ont peu 
deftourner du deffein qu'ils auoient fi genereufement entrepris pour le ” 
foulagement des Peuples : Et encore fiapresanoir deliuré la France de fes 
fangfuës, reforméles defordres & abus quife commettoient au gouuer-. 
nement de l'Eftat, l'auoir affeuré & retiré de la ruine prochaine, à laquelie 
il eftoit expofé par la tyrannie de celuy,quiabufant del'authorité du Roy, 
_nes’en feruoit que pour mal-traitter Les bons & fidelles François: Si dis- 
_ je, apresque nous aurons veu les préfens troubles, & feux de diuifion, 
_fque ce mauuais Miniftre a allumez en ce Royaume) efteints; nous pou- 
uons eftre affez heurcux , de voir dans peu, vn guerre commencée & 
<continuée depuis tant d'années , & entrétenué du fang &de la fubftance 
du pauure peuple , finie & terminée par Padmirable conduite de cette 
illuftre Compagnie. Qu'elle réconnoiffance aflez grande aurons-nous 
pour cette furcharge d'obligations, & quels honneurs ne luy prepare- 
rons-nous pas, puis que nous luy fommesredeuables de noftre repos; pour 
lequelil ya fi long-temps qu'elle trauaille , & plus particulierement à 
prefent Mcflicurs les Deputez d’icelle ,auec ceux des autres Cours Sou- 
ueraines en la Conference qui fe tient à Ruel, comme vous verrez auec 
lesautresrecits de cette huiétiefme Arriuée. | 
. Le premier iour de Mars 1649. Letrres fontarriuées dela part de Mef- 
ficurs dû Parlement de Roüen, enuoyées à Meflieurs du Parlement de 
Paris,touchantles Arrefts qu'ils ontrendusfur la neceflitéprefente ,auec 
leldits Arrefts , parle premier defquelsils ont ordonné quetouscompta- 
| ner | Ai 
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bles & fermiers. aporteroient an l’Hoftel commun de laville deRoïen, 

les deniers de leursreceptes. Par le fecond que lefel du grenier & maga- 

zin de Rouen feroitvenduaux haBitansdela ville & lieux circonuoifins 
pendant quinzeionrs,au prix de dix linresÎe Boiffeau., &les deniers em- 
ployez vulement pourie feruice du Rey & conferuation de la Prouince. 

Parle troifiefme que tous villages & bourgs defclos, payans l’année der- 

_ nicrepour taille,taillon fubfiftance & autres droits , la fommede cinq. 

censhures, &au dellous, fourniroient vn homme de pied, armé d'efpée & 

. demoufquet, & cellesimpoféesà milleliures , deux hommes ,&ainfi les 
les autres à proportion, & ce en diminution deleur impof detaille. Par 
lequatriefime , quele fel qui eftoit danslemagazin de la ville de Caën fe- 
roitauffi deliuré aux habitans.deladite ville & désenuirons , à raifonde 
dix liures le boiffeau , conformement à ce quiauoit eflé ordenné pour la 

“ville de Roüen: Er parle cinquielme & dernier, que les Parroifles quine 
pourroient fournir des gens de guerre, fuiuant ce quiauoit efté ordonné 
pat i’Arreftdont eft cy-deuant faitmention, feroienttenus payerlalom- . 
me de cinquante liures pour chacun homme, &les autres à proportion de. 
leur impoft dela taille, & que cequi feroit payé, feroit receu parles Rece- 
ueursordinaires destailles en chacuneEflection, ue ne 

Le Mardy deuxiefme, vne Compagnie du Regiment de Caualerie de- 
Monfieur le Coadjuteur de Paris,battantl'eftrade fur le chemin de Long-. 
Iumeau , ayant rencontré quarante Caualiers des troupes ennemies, fou. 
ftenus defoixante autres , les deffirentaux deuxrencontres qu'ilsenf-* 
rent à la portéedu moufquet l’vnedel'autre, &en ayant tué quelques- 
vns, & mis en rounre;les autres profiterent de plafieurs deleurs cheuaux,; 

:&dela meilleurepartiedubutinqu'ilsauoientfair. a 

Le Mercredy troifiefme l’on a eu nouuelles, que Monfieur de Turen- 
ne failoicaduancerles troupes qu'il amene pour iciecoursde Paris. , & 
quil eftoitdeffa entréen France. ere \ | RSS 

Comme auffique les Conduéteurs de l’arméedeS.Germainfailoient 

défiler leurs troupes vers Chaftres & Mont-l’hery ; ce qui a obligé Me f- 
hesrs nos Gencrauxà faire fortir noftrearmée hors de fon logement ordi- | 

«aire, & luy faire tenir la campagne, & depuis ils out fait logerladite Ar- 
mée en’tous les Bourgs & villages circonuoifins de la riuiere de Seine, 

: pén lant qu'ils font confruirevr pont für ladite riwiereversleiport àl'An- 

glois pour donaer libre pallage & communication de ladite riuierede Sei- 

ne à celle deMarne,&pour la conferuation dudit pont deux forts reguliers 
aux denx bouts , ce qui apportera dans peu de temps vne tres grande: 


‘ 


cemmodité à la Ville de Paris... | | 
4 2 'ÉSU 1 
Étencore de S.Germain que Monfieurle Marefchalde Rantzau Gouz 
werneur de Dunquerque y cflanc arriué fuiuant le mandement quel’on: 
hiyauoit fait de verir, y a efté arrefté, & depuis emprifonné. Or 
Le leudy quatriéfme Mefeursles Deputez du Parlement , desautres. 
Cours Souucraines & de la Maifon de Ville à fçauoir du Parlement, Mon- 
Ô | ù à feur. 
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fiearMolé Premier Prefident, Meflicnrsde Mefmes, le Coigneux, & de 
Nelmond , Prefidens au Mortier, de Longueil, & Menardeau Confeils 
ets dela grand’ Chambrce,dela Nauue,le Cocq, Bitault, P. Violle,ou Pal- 
luau de la part des Enqueftes , & le Fcbure Confciller des Requeftes, 
Monfieur Briçonnet Maiftre des Requeftes : D: la Chambre des Com- 
pres ; Monfieur Nicolai premier Prefident, Meflieurs Paris, & l'Efcuyer 
Maiftres des Comptes: Dela Cour des Aydes, Monfienr Amelot premier 
Prefiden:, Mcffieurs de Bragelonne, & Quatr'- homme Confeillers; & 
pour la maifon de ville de Paris, lé fieur Fournier Efcheuin, {ont partis &c 
acriuez à Ruël,pour la Conferance de la Paix, ou aufilemefme iour,Mef- 
fieurs les Ducs d Orleans & Princé de Condé , & autres deleurs fuittes 
font arriuez, & ont commencé ladite Gonferance;delaquelle le Cardinal 
Mazarinayant cfléexclus , Dieuenferaefclore, s'illuy plaift, vnetran- 
quillité permanente a tout ce Royaume. ee 
Le mefmeiour les pafleportsont eftéapportez pour la deliurance des 
bleds,accordez pour la fubfftance dela Ville, lors que Mxffieurs les gens 
du Roy furent A ainét Germain : En fuitte defquels, Meffieurs les Efche: 
uins.de Paris ont efté faire deliurer lefdics bleds , & les iours fuiuans ont 
efté conduitsà Paris en plufieurs bateanx,ou eftans defchargez, il en aefté 
deliuré aux Boulangers & Paticiers,pouren fabriquer du pain. 

. Le Vendredy cinquiefme, l'onaeuaduis,que le fieur Marquis de Coa- 
quin, auoitioinét les troupes de gens de guerre, qu'ilaleuéesen Breta- 
gne pournoftre fecours, àcelles de Monfieur le Dacde Longueuille , & 
que l'armée dudit fieur Duc, aduancera dans peu de temps vers ces quat-. 
LICES. : Fe 3 Ë ON Pr ph 
.… Commeaufli, nouuellesfont venuës dela ville de Rhejms , Capitale 
‘de la Prouince de Champagne, quele Cardinal Mazarin y ayant enuoyé 
gens, pours'emparer par {urprife deladite ville, les habitans en ayant eu 
aduis , fe font misen armes, & ont pourueu à la feureté d'icelle, en ayant 
chaffé le Conduéteur de cette entreprife. | RO SD A TRO! 

Ordonnance a efté publiée Le Samedy fixiefme , auecinionétion aûx 
Boulangers de mettre leur marque & poidsfur leurs pains, & deffenifes de 
contreuenir à ladite Ordonnance à peine de quatre censhures d'amande. 
& de punition exemplaire, & aux Boulangers du petit pain,de la gatder & 
obferuer fur lesmefmes peines, ‘ FR 

le penfe eftre obligé, de vous rapporter en cet endroit ce qui m'a eflédit 
ea mondernier voyage , que plufieurs perfonnes fe font eftonnez d'enten- 
dre que Paris, que l'on peut dire la plus grande & la plus populeufe ville: 
du Monde , eompofée d'vn nombreinfiny d’ames, fe foirlaiffée comme. 
bloquer par vnearméefipeu nombreufe à proportien, & qu'ils fe foient 
rendus maiftres de partie des paflages, qui luy eftoient les plus commodes: 
pour l'apport des viures,fans que par la force des forties on ayt empefché: 
eur deflen. | ka 

A quoy j'ay creules fatisfaire par ma refponfe, qui acfté,que de n'yauoit 


Re He 
-des raifons contraires, onpourroit'accufer ce peuple, de peu de refolution 
-en cercncontre : Mais que l'onatoufoursdifferé ; parce que les forces ens 
nemies faifoient parade dunomdu Roy; que Monfieur le Duc d'Orleans 
auoitintereft de ne fouffiir ce qui s’eft fait,que par desraifons inconnuËës: 
‘Qué Monfieur le Prince de Condéconduifant les deffeins, que perfonne 
sv'euft creu deuoir éftre pouflez , iufquesaux extremitez oùillesa portez; 
Que Meffieuts du Parlement & Meflicurs les Generaux, dés le commen- 
cement audientrefolu de ne faire aucu:s actes d'hoftilité, de nerendre 
aucun combat s'ils n'y eftoient forcez, de ne furprendre ny felaifir d’aucu- 
nes places ,pournepasparoiftreagrefleurs, ains feulement, de demeurer 
fur la deffenfiue, & faire venir des viuresà Paris , fanshazarceraucuns 
Bourgcois, ny leur permettre aucunesforties que celles qui fe fonit faites 
par forme, d'où toutefois on nelesaretiré qu'a peiñne:Delaquelie déferan- 
ce, le party contraireauoit prisl'aduantage deidits paflages , quiluy euft 
peu eltre facilementoftée , toutefois & quantes que l’on euft voulu faire 
vne fortie de cinquante mille, voire de cent mille hommes; foutre les 
taifohs fufdites on n’euft pas eucetebjec, d'efpargnerles fujeéts du Roy. 
Aétionauililoüable àces Meffierrs , quecelle dela charité qu'ilsont 
exercée ,ayant retenu, & faitfournir deviures à dix mille pérfonnes, qui 
faifoienttousleurs efforts de fortirde Paris, 2caufe delenrneceffité; Et 
_ den’anoirencores voulu efcouter les propofitions quileur ont efté faites, 
demettrehorsla villelesbouchæsinutiles , aucontraire auoir receu plus 
de cinquantemille perfonnes, quife font venus retirer dansl’enceintede 
fes murailles ; lefquels par lagrace & prouideéncede Dieu, onttrouuéen 
leur refuge dequoy fe fubuenir, par l'ordre deces fages Directeurs ; Auf: 
quels fa Divine Mañjefté prepare vie recompenfe au Ciel, & la France vne 
eternellememoire deleursbien-faits. ent A2 La SONIA TP 
: Monfeur le Prince de Conty noftre Generaliffime eftforty de Paris, & 
a efté voir la difpofition de noftre armeeen tous fes quartiers, & le trauail 
du Pont que l’on cenftruitau port à PAnglois, & le mefmeiourfur le foir 
eftretournéala ville. °° NE PARADIS 
Le Dimanchefeptiefme, l'onaeuaduis, qu'vne partie de l’armée de 
VArchi-Duc auoit paru vers Bray fur Somme,& qu'vne autre partie volti- 
geoit és enuironstie Guyfe , & quele Duc Charles choirauflianec des 
troupesen Champagne és enuirons d’Auefnes; Ce qui donnelieu d'efperer 
que l'armée quienuironne Paris, & tafche de luÿ empecher lesviures, le- 
uera bien-toft noffre blocus ; n’y ayant pas d'apparence que contre toute 
iuftice &raifons politiques , les Chefsd'icelle abandonnentles frontieres 


du Royaume,& le mettent en proye pouraffamer inutilement cette ville. 
Cedit iour quantité de bleds & farines {ont arriuees à Paris,en charéttes 


&éfur des cheuaux,que l'on auoitamenez desenmrens d'Eflanipes,& d'au: 

tres bourgs & villages furcechemin, ion ie 
Le Lundy huiéticfme, le Regiment d'Infanterie de Paris, a faitmonftre 

gencrale à la butte de Coypeaux,horslefanstboura-Sain@ Viéter, pour fe 


Lt) 


fe mettre en marche, aueclerefte de noftre armée, & delà ,eftalléoindre 
noftre inilice qui eft retranchée tres-aduantageufemen tés villages de Vi- 
try, Ville-luifue, & autres bourgs prochains. # 

Le mefme ïourla Cour de Parlement, :donnéArreft contré lapreten- 
duë Declaration & Arreft du Confeil de fainét Germain, rendu contre 
Monficur de Turenne, lequel depuis vntres-long temps a tendu dé fiim- 
porftans fcruices à l’Eftat ; dans vne infinité de fieges & de bataillesodil 
s'efttrouue, & le continué enla prefentcoccafion, aÿantrefufé de venir 
feruir contre le Parlement &la ville de Paris, laquelle ilaenuoyécffrir 
fes feruices & celuy de fes troupes, liquellé fre a cfté receué par cer- 
te celcbre Compagnie , auec les tefmoignages de gratitude qui font 
deus à vn feruice rendu s’y à propos, dans vne conionéture de la derniere 
confequence. Par lequel Arfeft ladite Cour a déclaré ledit pretendu Ar- 
reft du Confeil ou Déclaration,s’y aucune y a contreledir fieur de Turen- 
ne, nuls & de nul effrét; & ordonné que fans yauoir efgard, ilaura tous 
paflages libres pour entrer auec fes troupes en ce Royaume, pour leferui. 
ce du Roy,deffenfe de la Cour, de cette Ville & du Publicauecinionétion 
à tous Officiers & Sujeéts du Roy deluy obeïr, & deffenfes de l'empef- 
cher enquelque forte & maniere que ce foit. Etencores ordonné, qu’il 
demeureroit ioin@ aux interefts de ladite Cour & de la ville de Paris : & 
cependant qu'il fera fait fonds pour fournir & ayder àlafubfiftance defdi- 
tes troupes , & luy permet de prendre les deniers des recepteses lieux où 
il paflera , iufques à la fomme de trois cens milleliures pourlafubffance 
- d'icelles/dequoy feroit donné adüis à Monfieurle Duc de Longueuille, & 
autres qu'il appartiendra. ARS 


7 \ 


Etencores ledit iour, la Cour ordonna queles deniers dela vente des 
meubles du Cardinal Mazarin, feroient misés mains des defnemez en 
l'Arreft, nonobftant toutesles oppofitions qui pourroientauoir efté for- 
mées à la deliurance, faufauxoppofans à fe pouruoir fur les autres biens 
dudit Cardinal. 

Ce mefmeiour Monficur le Prince de Conty noftre Gencraliffime, re- 
tourna voir lestrauaux que l'on continuë pour retrancher noftre armée 
aux villages de Ville-Iuifue, &autres fufdits, odilfutaccompagné outre 
fes gardes , de plus defix cens Caualiers volontaires , entre iefquelsil v 
auoit plufieuts perfonnes decondition , mefmes du Corps des Compa- 
gnies Souueraines , qui tous téfmoignent affez la banreaffeétion qu'ils 
nous portent, non feulcment en ordonnantce qui eft neccflaire : mais en. 
cores choffranticurs propres perfonnes, pour nous deffendrecontrenos 
ennemis, ce qui deit eftrereconineudetousles bons François. 

Le Mardy neufefme, fur ce quiaefté remonftré à Mcffieurs dela Cour 
de Parlement, par Monfieur le Procureut General du Roy, qu'ilauoit cu 
aduis quele Cardinal Mazarin'abufant de l’authorité defa Maj:fié , auoit 
fait bailler des Commiflions à plufieurs particuliers pour leuer cs trou- 
pes , auec pouuoir de tirer en vertu des ordonnances du Marefchal de la 


x 
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Meilleraye.les deniers qui fetrouneroientaux bureaux des receptes,pour 
employer àlaleuée defdites troupes.qui fe fair contre le feruice d'u Roy,& 
du Public, & entr'autres pat les fieurs de Courceiles, Galerandes, Laner- 
din, & Damilly : és Prouinces d'Anjou, du Maine, & du Perche, Mefdics 
fieurs du Parlement toutesies Chambresaffembléces. leur ont faitinhibi- 
tions & deffenfes, & à tous autres. de queique qualité & condition qu'ils 
foient, de faireaucunés leuées de gensdeguctre, qu'en vertu des Com: 
mifions du Roy, &c attachés de [a Cour de Parlemencfur icelles, & à tous 
Gentilshommes & autres,de prendreemploy (ous cux, ny de s’enrooler, 
à peinede la vie, & d’eftredefgradez de Nobleffe : :& à tous reccucurs de 
leur deliurer aucuns deniers ny des’en defaifir , que par ordre de ladite 
Cour , &en.cas decontrauention, enjoint aux Communes de s'aflembler 
au, fon dutocfin, & courir fus aux Chefs & aux troupes qu'ils aurontle. 
ER AE LCL LE ee FAST ADR TR 2 RFFS3 
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Monfeurle Marquis dela Boulaye, ayant feulementemmenéde Paris 
trois cens Caualiers auecluy, atellementgrofli {es troupes en la marche 
qu'il a faite vers le Comte de Danois , que l’on nousaffeure qu'ilena 
à prefent plus dédouze cens,& qu'il nous prepare vn grand & riche Con- 
uoy de quantité debleds & autres prouifions neccffaires, qu il a faitcon- 
duireà Éftampes. UM IR Lo AGEN DE EM mt ke | 

Il y a nouuelles de Bretagne , quele Parlement de Rennesayans cfté 

_pleinementinftruit parleslertres circulaires, & autres qu'il a reccuës, des, 
bons &iuftes deffeins de Meflieurs du Parlement de Paris,deliberoit lv 
nion & jonction auec eux,& que cela auroitefte pluftoft fait, fiquelques 
partifans du Cardinal Mazarin qu'ilauoit enuoyez en cette Prouince,afin 
de preoccuper les efprits. du peuple ; & lesactirer à fon mauuais party, 
n'euff nt retardé leffcét d'vneintelligence fi néceflaire ; pour le foulage- 
ment particulier de leur Prouince,& end eetd NSaume ae 
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APPORTANT TOVTES LES NOVVELLES 
_ decequis'eft pañlé depuis fahuictiémearriuce 
 iufques à prefent. 


NAS L ef plus ayféde ployer que de rompre le courage d'vs 
Z peuple;& la douceur & la clemencefont es mo, ensbcaa- 
LE coup plus HN AnC la conferuation d'vx Eftar,que non 
RS pas la rigueur & la feuerité. Nousauons vn notable exemple 
| dececy en la perfonne de Louis XI. Roy de France , le- 
aie. ayant commencé fon Regne par l’efloigiwment qu'il fit de plu- 
icurs boris &anciens Officiers de la Gouronne, qui auoient rendu de 
grands feruices au Roy Charles VII. fon Pere, au recouurement deton 
Royaume, que les Angloisauoient occupé ; fut caufe queces Scigncurs 
mefcontens , iointsaux peuples chargez de grandes impoñtions qu'il 
auoit mis{ur eux, efleucrent vne guerre contre luy,qu'ils appellerent Le 
bien public. Ce Princefe voyantenrifque de perdre fon Reyaume, re- 
chercha les moyens de l'éuiter par vne Paix;& fuiuiten cela l'aduis de 
Francifque-Sforce Duc de Milan fonamy, quiluy confeilla de ne refu- 
ferrien “E ce quiluy eftoit demandé, afin d'appaifer promptement cette 
guerre ; apreslaquelleil feferuittoufiours depuis de ces Seigneurs, & 
. confeffa librement qu'il n’auoit voulu hazarderaucun combat, pourne 
vouloir pas commettre fon eftatau peril d'vne chofe fincertaine qu'vne 
bataille, & qu'ilauoit prisrefolution defe retirer du Royaume,eftät hors 
d'efperance de Le pouuoir conferuer fi la Ville de Paris ne fut demeurée 
dans la fidelité qu’elle deuoit à fon party,& qu'ellea toufiours religieufe 
ment conferuée pourfes Roys. Dequoy l’on peutinferer que non feu- 
lementles Souucrainsne doiuentfaire la guerre à leurs Suje@s, nyles 
traiéter aucc rigueur : Mais de plus, que les Miniltres des Princes, qui 
fous leurauthorité s'efforcent de ruyner lesprincipales Villes deleurs 
Eflats, foncleurs ennemis, & au contraire que ceux qui recherchentla 
Paix, & procurentle repos des peuplesfonrleurs vra; sferuiteurs; com- 
melatoufoursfait paroiftrele Parlement, dont vous apprendrez quel- 
que chofe parlaRelation de cette nenfiefme arriuée. Ah aan 
e LeMercredy dixiefme de Mars 1 649. nouuelles font se de Li- 
i) 
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ticux en Normaniie, queleBaron Îe Ace faifant des leuées de Cauate. 


tic & d’'I nfs nierie pour Le Cofntet e Harcout apres ai oi fabatidôn Né A. 
gentan &' Alençon, Leficur de Champoÿvn des MeñteñansdeMofieor | 
le Duc de Longueuille, aucc fix cens Chetaux qu'ilaéitieuez cn Ge 
contrée, eût aduisque L'Affembléc de quelquef'trotupes ennemies & 
failoir dans Le Chaiteau du Chefne ce qui ME quil er apprôcha auec 
trente Maiftres feulement ,ayanr fait Fairealte au reftés &fatéc tepetit 
pôinbre s’auança iufaucs dans la b fle-Gour. d ait Chafteaur, “qui eitoig 
gardée par de l'Infanrerie,obayär tfonté vn Sérgét quieftoit fürte pont. 
Leuis, fcignit eftreid etd tes troupes qui s'affenrbloient à ce licus j \ que 
leS ergécayanr creu,il le laiffa entrer, & par cemoÿen aÿant fürpris 2rable 
ceux qui eftoient en ce Chafteau silles ft tous prifonihiérs puisferetiré 
& lesemmena auec foixante de leurs Cheuaux qu'ily a gaigné. ‘ 

Côme auffi nouuelles de Roüen,que mondit S'le Ducdelonguerille 


Caire eu à 


Compagnies du Regiment des Gardes, & le Regiment de Bourgogne 
auec arüllerie, Ce Prince quin’oublie rien pour la confertation def 
Prouince & faulagement desopprelez, eft party deRotientuee fes 
coupes, Ganoir cinq pulle hommes de pied Barots mille cheuaux + Be 
pour faire croire aux ennemis quil auoit deffein'd'affieger le Ponteau- 
de-mer,fitembarquer fon Canonfurlariuiere, aatcquelquelnfanterie 
qui fe rendirent co fon camp, duquelil commandale’Sieur de faind Va 
lery Mare {c hal d e afp de fe saïimées,au CC fi x-vin gts chçuaux, pour al- 
ler faire le logement de ladite armée à Montfort fur Rille,pour augmen: 
ter le foubcon. qu'auoit ledir C O inte' de Harcour dudit he ge a lequel 
n'ayant autre object, s'auanca & fic defloger fora rméc 8e pour cuier la 
honte qu'il ent pä encourir, d'auoir perdu vne place quiluyauoit donné 
tant de peine, & qui ch de fr pet teconftquence, il pritrefolution de la 


fecourir : Maisauffi to Mot fieur lé Ducde Pénguetille eneffancad- 
der ça donna nul at tt Mehat deCA tin d'entrer 1é£encébute 
dd Conte, &qu'ille pet ve Joindre meepls defeutccé, cequit 
fi forthenreulemér.Lebruitde cette grande dfméequiauoireteé la ter 
reur & l’effroy dans lestroupes du Comte de Harcourt, facilita métueil. 
Jeulement l'entreprife dudit Beur Duc, dif éftoir dedonner fecoursà 
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Evitux ville quiefide grandé éonfediente à la Prôuinice; & d'effet, 
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ayant commandé le fieur de Cônelnit Marefchal de-Camp de’fes ar- 
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mées sauec huit cens moufquersirés &' quatre ébns dhetiaux pouf ce fe. 


cours, les fit partir la nuiét,& par la conduire &14 prudence du Duc,tout 
arfiua comme il auoit pentt,& dfecélruytédite viléyaprés quoyil etre 
OUEN A RON #7 0 NE ORAN EDR A ART MERE OR ER) 
Leleuiy vnziélme, le Parlement Frreglement des taxes fêtes par 
les Depuütez des Com pagnies fotueraines spoûrle (à ayem Ent des ff Fu 
l'armement & fubliftance des gens de guerre enfembledèsmod rations 
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f 


EE 0 * ] 


: ( 


faites d'aucunes defdites taxes, & ordonna que ceux qui cftoientcom- 
prisefdits rooles de moderations , demeureroient defcheus d'icelles 
faute de les auoir payées, & qu’ilsferoient contraints au payement des 
premieres fommes, aufquellesils auoient eftétaxez pour ledirarme- 
ment, & pour la fubfftance du mois de Fevrier, & du prefentmois de 
Mars: Comnie pareillement lesautres particuliers défnommez efdits 
rooles; afin que noftre armée ne manquaft pas de ce qui luy peuteftre 
neceffaire, non plus qu'elle a fairiufques à prefenr. 

Comme aufli le mefmeiour, ladite Cour de Parlemét permit atous 
Marchäds forains & autres d'amener à Paris,bleds,farines,& pain,en 
telle quantité qu'ils voudroient,lefquelles ils poutroient vendre& de- 
biter à tel prix & côdirions dontils côuiendroientauec les acheteurs: 
& que les Boulangers tant de petit que déoros pain, &les Paticiers 
féroiécrenus decuire dorefnauant tout le bled qu'ilsauroïent,en pain 

- bisde diuers poids, fcauoir les Boulangers de petit pain d’vne on deux 
Hiures;& ceux de gros pain, depuis vne infques à fix liures,auec deffen- 
_fésà eux d'en cuire d'autre façon ny deplusorand, & à ce quele peu 
ple tiraftfoulagement des bleils & farines quiarriuent iournellement 
à Paris, ladite Couraordonnéqu'ilsferoient menez à la Halle, pour 
eftre diftribuez aux Boulangers & Pariciers à grade mefure, & au peu. 
“ple à perite mefure : & pour l’execution deputa des Cô miflaires pour 
“eftre prefens, & tenir controole de ce qui feroit deliuré;auec deffenfes 
“à routes perfonnes, d’empefcher le tranfport defdits bleds à la Halle, 
‘ny de piller les charettes à peine de la vie, auec injonétion aux Bour- 
‘gcois del’empefcher, &' courir fus à ceux qui voudroientce faire, 

Le mefmeiour vn Gentil-hommeeftvenu en Parlement, auec Let. 
tre de cteance de Monfieur le Duc dela Trimoüille, quia rapporté à 
la Cour, que mondit fieur le Duc de la Trimoüille ayant fait depuis 
‘quelque tempsdesleuées de gens du guerre dans la Prouince de Poi- 
étou, & autres circonuoifines pour le fecours de laVille deParis, auoit 
rendu fon armée complete,& compofée de huiét mille hommes, tant 
de cheual que de pied, auec laquelle il fe tenoit preft, & atrendoirles 
ordres du Parlement, & à cette finrequeroit eftre receu à fon vnion, 
-& quecominiflien luy fuft deliurée , afin de fe mettreenmarche pour 
venir du cofté de Paris. Surquoy la Cour ayant deliberé, ledit fieur de 
la Trimoüille, &les fieurs Deftiflac, de Chaumont, & autres Gentils- 
homimesauecla ville de Poiétiers, ont eflé receus àl’vnion du Parle. 
ment & dela ville de Paris. | 

La nuiét du Ieudy au Vendredy, fur ce que ceux du party contrairé 
eurent aduis que le Pont de Batteaux encommence fur la riuiere de 
Seine, prochelePortà l’Anglois,eftoit parfait &c en eftat de nous feruir 
àla communication du pañlage des riuieres de Seine & Marne, quel- 
ques troupes de leur Caualerieau nombre de quatorze efcadrens, vin. 

“drent du cofté de la Brie pour brufler ledit Pont; Ce que cap cie nos 


— 


6. 
Generauxn'ontpis feulem ent, mp gfche 4 mais. encores repouité ef. 
dites troupes, lefquelles fe retirérent fans auoit ph faire aucun dom 
mageaudir Ponr,dequoy irritées,allerentiniuftement fe vanger fur 
lesprochainsvilliges par où elles firentleurrerraire... 


Le Vendredy dauziefme, Me 
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Meurs les Deputézquieftoient allez À 


Ruël pourla Conference dela Paix,apres auoir arrefté & fignélesar- 
ticles d'icelle, arriuerent à Paris enuiron les quatre heures du foir. 
| Désceiourtouslespaflages des euuironsde Paris ont efté ouuerts, 
& aeftélibreà routes perfonnes de dehors, d'y venir & y. fejourner; 
comme à ceux dela Ville, d'aller ou bon leurafemblé, fansqu'aucuns 
actes d'hoftulité ayent plus efté commis parles gens desuerre des deux 
AM ue. Ra Me DAbt cle tri RÉ PENEARE ETS 
Eten fuittefont arriuez à Paris parles riuieres de Seine & Marne, 
plafeurs grands barteaux chargez de bleds & farines, qui ant efté 
defchargez à l’Arfenac, & depuis chariezaux Plalles, ou l’onles diftri- 
bugiournellementaux perfonnesquien veulentacheter. 


; f Li à . 


_Lelendemain Samedy treiziefme le Parlement eftant affemblé, fur 
ce qu’il fut reprefenté, que Meflieurs nos Generaux n'ayans point de- 
puté de leur part,pour les precentions qu'ils pourroientauoir, n’eftoiét 
comprisqu’en general és articles accordez à la Conference de Ruël, il 
fur deliberé qu'auant que faire ouuerture & lecture d’iceux,Mefieurs 
les Deputrezrecourneroient vers leurs Majeftez, pour traicter des inte. 
refts defdits fieurs, enfemble de ceux de Monfieur le Duc de Longue 
uille, du Parlement deRoüen, & generalement de touslesintereflez 
en cette caufe, de quelque qualité & condition qu'ils foient, & quele 
tout feroir compris par vne. feule Declaration. | | 
Ce iour on aeuaduis que le Marefchal du Blefis-Praflin,ayanttiré 
des garnifons qui eftoientä S.Denis, Mont-l’hery, Chaftres & autres 
lieux, le Regiment de Perfan & d'autres troupes , auoit fait vn gros 
d’enuiron trois mille hommes, aueclequelil marche vers Damp-Mar. 
tin en Goille L fur l’aduis que l'on a eu à S. Germain » que parties des 
troupes del’Archi-Duc Leopold s’auançoient entreles deux riuieres 
du cofté de Han. +. jui m9 
Le Dimanche quatorziefme au matin,comme mefdits fieurs les De- 
putezfe difpofoientà partir, a efté apporté vne Lettre de cachet dela 
part du Roy, la fubftancede laquelle eftoit , qu'auparauant que d’en - 
cendre lefdirs deputez, fur le fait de mefdits fieurs les Generaux, qu'il 
fuft procedé àla verification des articles accordez à ladite Conferen- 
ce; Surquoyle Parlementfutaffemblé, & refelu que le lendemain le- 
éture feroit faite defditsarticles, & deliberé pour fçauoir fi l’on proce- 
deroità ladite verification, : + : At UN" 
 Deceiourilyaeu ceffation d'armés de noftréarmée, &de celle du 
party contraire, en forte qu'aucunes attaques ny entreprifes n’ont efté 
faites de partny d'autre, en l'atrenté que l’ona d'éne bône & feure pa. 
| A e 
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cification \pout le ‘repos des‘François , à laconfufon des ennemis 


efträngersdecér Eftar "°°" | 

LeLundy 15. duditmois, le Parlemene eftant afflemblé, & meldits 
Sieursles Generaux prefens, fut fait lecture defdits Articlesarreftez À 
Ja Conference de Rucl, fur lefquels ayantefté deliberé, enfemble fur 
laLettre de cacher du iour precedént, ily aeu Arreft, par lequel la 
Cour accepté l'accommodement, & neantmoins ordonné, que les 
pe rérournéroient à faint Germain pour faite inftance, & obte- 
nir la référmation d'ancunsarticles d’iceluy, & pour traitrer desinte- 
refisde Monfieurle Prince de Conty, & de Meflieurs nos Generaux, 
qu’à cette fin ils baïlleroïent parefcrit, pour eftre compris dansvne 
feule & mefime declaration; enfemble ceux de Monfieurle Duc de : 
Longueville, du Parlement de Roüen, de Monfieur de Turenne, de 
{és trouppes & autres intereflez. MATE > 

‘Le Courier du Mayne eft arriué le Eundy 14. qui nousaffeure que 
cette Prouinces’éftentierement decla réepour Paris, & que Monfeur 
le Marquistde la Boulaye ayant couru vetsces quartiers, les nouuelles 
défon apprôche,ont doné telle efpouuante au mMafquis de Lauardin, & 
quelques autres, qui faifoient desleuées däscerte Prouince pour faint 
Germain, qu'il les a à mefme temps tous diffippez, & empefchéleurs 
deffeins; apres quoyil s’eft retiré , fansque l’on air püfçauoir en quel 
quartier : Ce vaillant & vigilant Capitaine donnant plutoit des nou- 
uclles de ce qu'il a fait en quelque lieu, que l’on ne fçait fa marche, 

Le Mardy 16. Monfieur de Sainétot, grand Mailtre des Ceremo- 
nies de France, eft arriué à Paris, quia apportéles fauf-conduits pour 
MeffieurslesDeputez,qui font partis l'aprefdinée du mefmeiour pout 
aller traitter des interefts deMeffieurs nes Generaux, & faire enforte 
que la declaration du moisd'Oétobre dernier, fi iudicieufement con - 
certée, & fi equitablement oétroyée pour le bien & foulagement du 
peuple, ne recoiueaucuneatteinte, & foit inuiolab'ement obferuée, 
& par cemoyenappaifer les préféns troubles, reftablir le commerce, 
rendre le repos & le conrénrement à vñ chacun, au Royaume fon an- 
cienne fplendeur, & charger de confufion les ennemis dela France. 

Ce mefine iour fur ce que l’on aeu aduisque plufeurs particuliers 
Officiers, & autres foldats du party contraire, fous prerexte de la cef- 
fation d'armes accordée de part & d'autre , venoient en cette Ville 
achepter, & emportoïent des munitions de guerre, a efté publié vne 
Ordonnance del'Hoftel de Ville de Paris, pat laquelle il eft fait def- 
fences àtoutes perfonnes d'émporter de la Ville aucunes poudres, 
plomb, mefches, armes ,ny autres fortes de munitions, à peine dela 
vie. Et encores que tous foldats, tant de Caualerie que d'Infanterie, 
tant d’vn party que d'autre, euffent à fe retirer promptementenleurs 
quartiers, furles mefmes peines, °° * : 


: 8 

Monfieur le Prince de Conty & Meflieurs nos Generaux,accompa- 
gnez de leurs Gardes, fontallez voir l’ordreauquelef noftre armée à 
Vitry & ésenuirons. | #2 Le | | 

Le Mercredy17 Monfeur le Duc de Boüillon conuallecent de fa 
maladie, eft allé coucher au quartier de l’armée, pour releuer Mon- 
fieur le Marefchal de la Mothe, lequel auoitreleué Monfieur le Duc 
de Beaufort, & continué à y faire entretenir la difcipline & les ordres 
mihtaires, dont il avne fiparfaite connoiffance, lefquellestrouppes 
font en tres bon eftat. : | ve 

Ce mefineiour ont efté apportées en Parlement lettres de Monfeur 
Je Duc de Longueville , eferites à Roüen le 55. Mars, parlefquellesil 
affeure le Parlement d’vne parfaite vnion & intelligence, qu'ilaierté 
des trouppes dans Eureux, & qu'il n’obmet rien pour affembler le plus 
de forces qu'il luy eft poflible pour l’auantage desaffaires, & queMon. 
fieur de Matignon s’eft faifi de l'Ifle Marie, que tenoit le fieur de Belle- 
fond, qui eft du party contraire. Que le Mans s’eft declaré pour Paris: 
& beaucoup d’autres lieux fe preparent d’en faire de mefme, fur Lef- 
quellesa efté arrefté que de la part de la Cour fera fait refponfe audit 
Sieur Duc de Longueville, FES RASE PT ELD STORE UE OT 
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APPORTANT TOVTES LES NOVVELLES 
de ce qui s'eft paflé depuis fa neufiéme arriuée 
iufques à prefent, 


ZM ES Hiforiens remarquent al Cefar Prince in. 

D % comparable, fagcenfes confeils ,heureux en guerre, adoré 

/ des fiens,craint des Efirangers,&admiré de tout l’Vniuers, 
 auoitaccouftumé de dire, que c'eftoitvn traiét d'vn efprit 
leger & plein de vanité, de vouloir hazarder lefalut des Ci- 
tuyens pour obtenir vntriomphe; & que l’on ne doitismais entrepren- 
dre vne guerre qtié pour vn plus grand bien,de peur que l'on n'acheptaft 
la viétoire auec plus de dommage , quel’on n'en pouroit recueillir de 
profit: Comparantles ambitieux ( qui pour faire vne maigre conque- 
Îte, mettent toute leur fortune en danger )à ceux qui pefchentauec vn 
hamecçon d’or, lequel venantàfeperdre, ne peut eftre recompenfé par 
toutes les priles qu'ils peuuentfaire, 

Celuy qui depuis quelque temps nous a obligezà vne iufte deffenfe 
contreles violences qu'il a cy-deuant exercées enuersles meilleurs fer- 
uiteurs du Roy, & continuées contrela Ville de Päris, a fait aflez con- 
noiftre qu'il eft auf malinftruit de l'Hiftoire, que dela Politique, pufs 
quetoutle profit qu'il pouuoit tirer de fon deflcin, voire mefmes d'vne 
victoire, s'ilen euft remporté aucune, luy cftoit toufiours beaucoup 
moinsaduantageux, que la crainte du danger oùils expofoit luy deuoit 
eftre confiderable pour le deftourner entierement defon entreprife , lac 
quelle ne reüfMiflant pas felon fonintention, ne pouuoit tourner qu'à fa 
confafon, & caufer fa perte indubitable au repos & foulagement de 
toutiè Royaume de France. | 2PE | | 

Lé’Mercredy dix-feptiefme Mars1649.nouuelles font arriuées de la 
ville du Mans, que Monfieurle Marquis de la Boulaye que ï’ay dit en 
la precedente artiuéeauoir couru la Prouince du Maine , & fait retirer 
+ Je Marquis de Lauardin, l'Eucfquedu Mans, :& autres qui leuoient des 
trouppesen certe Prouince contre l’authorité du Roy & du Parlement, 
eftoit'entré le 13.ide cemois aucc foixante Maiftres dans ladite ville du 
“Mans ayant laifié fon Armée compoféce de fept à huict mil ee 
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enuirons deladite ville ,enlaquelleila afté receuaucc applauciffement 
de rourle peuple, & deshabitans desbourgs &lieux de certc Prouince, 
quitous vnanimement ont témoigné vouloir feruir felon leur pouuoir 
pour lereftabliffement delafplendeurde ceRoyaume, & de l'anthorité 
du Roy, vfurpée parles mauuais Miniftres de fon Eftat. | : 

_Lemefmeiourl'on a euaduisà Paris, que lestrouppes que le Maref- 
chal du Pleffis-Praflin dupartycontraire, auoittirées des garnifens de 
Saint Denis, Mont-lhery,Chaftres, & autreslienx, qu'ilauoitfait mar- 
cher vers Dampmartin, pourentrerenlIfle de France & s'oppofer à 
celles que l’on difoit que l'Archiduc Leopold auoitfair entrer en Picar- 
die, eftoit retourné en ladite ville de Saint Denis, &auoitfaitretirer 
fefdites trouppes aux lieux de leurkgarnifons, fans (çauoir laraifon 
pour laquelle ils auoient reculé fi"promptement: Toutefois contrela 

furfeance d’armesils n’ont pas laïllé de piller deux Bourgs qui eftoient 
fur leurs marches, & voler des particuliersde Gonnefle , & autres vil- 
lages qui reuenoientde Paris, fur l'affeurance de cette furfeance. Ce 
qui fitfaite grande plaintedansla Ville. it 
Le Ieudy:dix-huiétiefmefutenuoyé de Ruelà Paris, adnis de la conti- 
nuation de [a furfeance d’arrnesaccordée pour trois iours, pendant lef 
quels Mefficurs les Deputez ‘du Parlement continuérant à traitter de 
l'accommodementpourlapaix. 
Lemefmeiour Monfieurle Ducde Boüillon vn de nos Generaux fit 
fairereueuë generale de la, Caualerie de noftre armée en Ja plaine de 
rong-boyau au deflus-de Ville-[uifue, en la prefence de Monfeur le 
Prince de Conty noftre Generalliffime, & de Meflieurs les Ducs d'El- 
beuf& de Beaufort, & Marefchal de la Motthe : Ce qui fut tres-agrea- 
bleà voir à plufieurs perfonnes de condition, & quantité de Bourgeois 
qui yeftoientallez , pour Le bon ordre auquel cette miliceeftoit, tant 
aux perfonnes qu'enleurequipage, : PR DS NAN CR 
:: Leiour d'hier font partis de Paris par l’ordre de monditfieur le Prince 
de Conty, & de mefdits fieursles Generaux , Monfeur le Dacde Brif- 
fac, & Les ficurs de Bariere , de Grecy, & de Bas, pourallerà Ruel, à la 
Confcrencey reprefenter leurs interefts, & fe ioindreà Meffieurs les. 
DépurerdoParlémentin tri 15 11038 slinousiao bacs 
- Le Vendredy 19. Lettres font arrinées deBordeaux, parlefquels l'on 

-mande quele Parlement de Guyenne: & les villcside cette Prouince, fe 

font declarées pourle Parlement & la Ville de Paris, & qu'enladitePro- 

vince par l'ordre de leurdit Parlement l’onifait des leuées de gensde 
gucrre pours'oppofer à la ryrannie de ceux qhi veulent empefcherles 
bonnes intentions defa Maijeltéde retourner enfa:bonne Ville de Paris, 

& buy cendré fa fplendeurparla Rofalerprelence: nie Tab 210 18M 

 Ecmelmeionfantresnouuelles font arriutes dela ville de Thouloufe, 

pandefquelles!l’on donneaduis quele Parlement de Langued oc arendu 

Are rpar lequefil a fait deffentesauxrrouppes de gens deguerr san 

LS | | ont 


font dansla Catalogned entreren France, & paller pat cetteProuince & 
celle de Guyenne, par Lefquelles l’on difoit. qu'ils voulojentivenir & 
quitter leurs garnifons; au proudicedu teruice du Roysog sans 
Leinefme ioutidix-neufiefme amfôireftarriué à Paris te fieur Comte 
déFiefque, vndes Lieutenans de Monfieur le Duc de Longueville par 
luyenuoyé à Monfieurle Princede Conty, &cà Meflieurs nos Geñc- 
aux, leur faire fçauoir de fes-nouuelles, & ce qui fe pafle en Noriman- 
die, concernant les‘affaired communes, à ets 
LeSamedy2o.leParlement en execution defon Arrefti du vnzicfme 
decemois;ofdonna qu'il feroit incefflamnient procedé à [a contrainte 
déstaxez, pour payer Leurs parts des taxes faites pour le payement dés 
frais de l'armement & fubfftance des gens de guerre de l’armée leuée 
pour lefecours de la Ville de Paris. AE Foro nie 
Lemefmeiour Meflieursles Preuoft des Marchands & Efcheuins de 
ladite Ville, vindrent au Parlement pourauoïr l’ofdre de la Proceffion 
generalequia accouftumé d’eftrefaite par chacunanle vingt-deuxiefme 
du préfentmois, en memoire, & pourrendre graces à Dieu, del'heu< 
_ reuferéduétion de ladite Ville de Paris, en l’obeyflance du Tres-Chre. 
ftien,, tres-viétorieux & tres-clement Henry le Grand,quatriéme dece ” 
nom,Roy de France & de Nauarre, Pere du Peuple, Protcéteur & azile 
des oppreflez. | | | 
Ledit iour en-l'Affemblée du Parlement , Monfeur le Prince de 
Conty, aflifté de Meffieurs nos Generaux , dit que luy & mefdits fieurs 
declaroient qu'ils n’auoientdonnéleurs preten hons ,donteftoient char- 
gez leurs Deputez, que pour la neceflité où ilsfe font trouuez de cher- 
cherleurfeureté, en cas que le Cardinal Mazarin demeuraft dans le 
Miniftere;& proteftoiét derenoncer à leurs interefts particuliers dés le 
moment qu'ilen féroit exclus:maisen celacommé en toutes autres cho: 
fes qu'ils {e foufmetroient aux fentimens du Parlement, duquelils pto- 
teftoient ne fe pointvouloir defvnir, declärant qu’ils ne fe font iamais 
doints à cette Compagnie que pour la Paix generale, le foulagement des : 
Peuples, li conferuation dela Ville de Paris '& que de ceil'antitefté 
-dreffémemoire ; figné dudit’ fleur Prince de Conty; lequel il auroit re- 
quis eftreinferé & misau Greffe. Cequela Courauroit fait d'vn com- . 
amunvœu, & ordonné qu’il en feroit deliuréaéte & coppies pouren= 
uoyer à Meflieursles Deputez à Ruel, & encores ledit fieur Prince de 
‘Contyauroitau mefmeinftant dit, que Monfieur le Ducde Longuevil- 
le feroit danslesmefimes fentimens., Éd ab RE 
‘A mefimietemps deMonfieurle Comté Maure-partit de Paris auec au: 
tant de la fufdite Declaration pour la porter à Ruelaux Dépütezde 
monditfieur le Prince de Contÿ & de mefdits ficurs les Gérnieraux;auec 
charge expreffe d’enfairevntres-grandeinftance àla Conference. 
._ L’ona euaduisdeRoüénquelé Païlemént & autres Gours Souue- 
tanes, s'eftansaffemblez le‘ionr precedent auec Monficur le Duüc'de 
“B 
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Eongüeville, lont:nommé des Deputez at nombre de fcize pour: fe 
ttouuerà ladite Conference , qu'ilseftoient partis deladite Ville pour 
. Ruel, auec pouuoir & memoires.pout traitter des interefts de la caufe 
comraune chgeneral, & deleur Prouinceen particulier. Has 
Gounnele Roy & la Reyne Regentefa Mere onttoufours efté por- 

tez debonnevolonté pour les peuples de toutes les Prouinces de leur 
Royaume, & particulierement pourlebien dela Villede Paris, & que 
le mal quiy ceft arriué & és enuirons, a eftécontre leur intention,effe- 
étué par l'ordre de celuy qui abufant de leur authorité & du pouuoir 
queluydonnoitla Charge de {on Miniftere ; Leurfdites Majeftez ont 
faic publier vne Ordonnance donnée à Saint Germain en Laye cedit 
jour vingtiefme Mars, par laqu elle , fur cequia efté reprefenté au Roy 
de la part du Preuoft des Marchands & Efcheuinsde fi bonne Ville de 
Paris, qu'au preindice de ce qui leura efté accordé par fa Majefté ,au- 
cunes Villes eftans fur les.riuieres de Marne & Seine &autreslieux, 
dontil.peut venir des bleds à Paris, ont fait difficulté d'en laifler fortir,. 
pour n’auoir pas receu d'ordre de fa .Majefté fur ce fujet. Sadite Maje- 
fé par l'aduis dela Reyne Regente {a Mere, a ordonné quelesbleds, & 
_ toutes fortes de grains, vins, Kautres viures & dentéces quelconques, 

feronttirées & tranfportées de toutes parts, & pafleront en toute li- 
berté & feureté en ladite Ville de Paris, tant par éau que par terre, à 
jue Le Commerce detoutes marchandifes. y fera éntierement libre & 
geftably toutainfiqu'il eftoitauantle prefent mouuement : auec man- 
dement aux GouuerneursdesPlaces & Villes, & cous autres, de tenir 
la mainàl'execution de ladite Ordonnance, Nonobftant laquelle Les. 
gens de guerre du party contraire ne laiffent pas de nous. oppofer tous 
les obftacles qu’ils peuuent pour nous en fruftrer de l'effet, à quoy la. . 
“peine qu'ils y prennentn operepas beaucoup, puisqu'auec tous leurs 
efforts , la Ville ne laiffe pas d’eftre à prefent munie de viures pour plus 
de fix mois , en forte quele premier deffein quel'on auoit eu de l’affa- 
mers'encftallé en fumée. | 

Le Dimanche vingt:vniefine Monfieurle Duc d'Elbeuf ayant rele- 
ué du Camp de noftre Aïmée Monfeur le Duc de Bouillon, fait trauail-. 
Jerinceflammant à la continuation des trauaux & fortifications dudit 
Camp Ville-luifue, lefquels feront acheuez en peu de iours eftans 
defia pour laplufpart en deffenfe , ‘particulierement du cofté de PAb- 
baye de la Sauflaye , lequel coftéeft flanqué de deux demy-lunes auec. 
vn tres-large foilé de chaque cofté, bienpaliffadé, & au derriere de 
deux places d'armes, qui peuuent.contenir plus de deux mil hommes 
en bataille; À LR 

Quelques Compagnies des Bourgeois du Faux-bourg Saint Germain 

tufquesaunombrede fix mille hommes ouenuiron, firent exercice l’a- 
prefdinée de ce iour dans le Pré aux Clercs, où Monfeurle Duc de 
Beaufort, & Monfeurle Marefchal de a Motte s'y rencontrans, vi- 
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gent auec combich de zele chacun fe prepatoit pour ladcffenfe dela 
Ville, | 
Le Samedy vinet-deuxiefme en l’Affemblée du Parlement, Mon- 
ficur l’Archeuefque de Corinthe Coadjuteur à l'Archeuefché de Paris 
y eftant venu, dit que Monfieur le Princede Conty, à caufe de for in- 
difpofition, l’auoit chargé de dire à la Cour, que leiour precedent il 
auoit receu des nouuelles de l’Archiduc Leopold, par lefquelles il luy 
mande qu'eftant entré en France, ildefroitleuer le foubçon que l'on 
- pourroit prendre de fa marche, & faire connoiftre à tout le Royaume 
qu'il y venoit chercher la Paix , & non pas faire la guerre ; pour cét ef- 
fet offroit d'arrefter.fes armes, pourueu que la Reyne donnaft des De. 
putez pour terminer tous les differends des Couronnes:Que ledit fieus 
Prince de Conty n'ayät pasiugé à propos de laiffer pafler cette occafion 
fiaduantageufe à la France, fimportante & fauorable à la Chreftienté, 
auoit pour cefubietannoncéaux Deputez de fa part, d'inffter fur cette 
propofition,fupplioit laCompagnie d'en confideret l'importance, & de 
donner mefme ordre à fes Depurez, proteftant de ne rien tant defiresau 
monde, & d’y facrifier tous fes interefts particuliers: Et fi ledit Archiduc 
vouloit fe preualoir de l'eftar auquel fe trouue prefentement la France, 
ledit fieur Prince de Conty declaroit qu'ileft preft de rendre au Roy & 
au public tous les tefmoignages d'affection, de feruice & d’obeyffance 
que doit vne perfonne de fa naïflance. Surquoy Monfieur le Procureur 
general du Roy ouy., & la matiere mile en deliberarion , la Cour arrefta 
qu'il feroit faic regiftre dudit dire, autant duquel feroit enuoyé aux 
Deputez de ladite Cour eftans à S. Germain, pour le faire fçauoir au 
Roy, pour en cifpofer felon fa volonté, | 
Le mefmeiourlectres ontiefté apportées dela part de Monfeurle Pre 
mier Prefident , par lefquelles entr’autres chofes, il fait fçauoir à Mcfficurs 
du Parlement ,quele Roy & la Reyne Regente, ontencores accordé fur- 
feance d’armesiufquesau Leudy enfuiuant. F 
.Nouuelles fontarriuées de Tours, quelesfieurs dela Folaine, & Che- 
ualier de Cangé accompagnez de quelques autres de teur faction,eftoient 
arriuez en ladite Ville quelques ioursauparauant, & eftans à la porte,com- 
me l’onfoubçonna qu'ils y venoient à mauuais deffein , & que l'on les vou- 
lut fouiller, ils s’enfuyrent iufques à PAbbaye de Marmoutier , oules 
Bourgeois de Tours ( s'eftans mis cnarmes)les pourfuiuirent , & pour 
les prexdreinueftirentladite Abbaye, d'oùayanselté tirez, furent trouuez 
chargez de Commiflions , &'autres ordres du Cardinal Mazarin, tant 
pour leuer gens de guerre, reccuoir deniers, que fe faifir de la Ville, pour- 
 quoyilsonteftéarreftez, & depuis gardea efté faite par les Bourgeois qui 
font coufioursfouslesarmes , attendantl’ordre du Parlement pour leur 
lus grande feureté. | 
- L’ona cuaduis de Saint Germainen Laye que les Deputez de Mon- 
fieur Le Duc de Longucville,'du Parlement de Roüen, des autres Cours 


Souueraines, & des Officiers deladite ville y eflans arriuez le ir. de ce 
mois, yonteuaudience , & en fuitte l’on à commencé la Conference 
fur les Articles par eux apportez pour la reformäation du mauuais ordre 
au gouuernement de l'Eftat, introduit par les tÿranniques maximes & 
mauuais Confeils du prefent Miniftere ,& pour l’intereft commun du 
public ,auectouteslesautres Prouinces du Royaume qui ont pris les 
armes pour ce {ujét. | AU Re 
Le Mardy23. les Maire, Efcheuinis & Officiers dela ville de Poiétiers 
au nom de ladite Ville& de toutela Prouincede Poiétou, ont par leuc 
Deputéfait entendre en l’Aflemblée du Parlement, qu’ils auoient pris 
les armes pour le feruice du Roy , fousl'authoritédu Parlement, &° 
 -qu'ilsrequeroient qu'il pleuft à la Cour leur faire expédier Cémifhions 
pourleuer dés gens de guerre pour lafeurcté de leur Prouince, & pren- 
dreles demiers neceflaires pour leur fubfiftänce ; outrecelles que Mon: 
fieur le Duc del: Trimoüilley aleuées, qui font defia fur pied au nom- 
bre defcptà huit mil hommes. | Gr RAT È 
Cediriour 23. ls Couraarrefté que l’on contmueroit la venteencom- 
mencée des meubles du Cardinal Mazairn, & encores qu’il feroit pro- 
cedé à la vente de quelques balots detapifferies , & autres meubles ap- 
-partenans au fieur petit Receueur des rentes, lefquelsil auoit deftour- 
nez pour plus facilement fe ranger du party contraire. 

Le Meércredy 24. la Lettre de Monfieur le premier Prefident aelté 
leu£enl Affémblée du Parlement , par laquelle il mandoirque la reyne 
£efmoignoit fouhaitter non feulemrent vnaccommodement pourle fait 

“particulier de la Ville deParis, de Meflicurs les'Generaux, & des au- 
‘tres villés du Royaume, mais encore qu'elle deéfiroitauec paffion parüe- 
nir à vne Paix generale, & qu’à cette fin elle auoitpar Monfieurle 
‘Comte de Brienne Secretaire d'Eftat, fait direà Monfieur le Nonce du 
Pape, & à Monfieur l'Ambafladeur de Venife, qu'ils donnaflent aduig 
àl’Archiduc Leopold, qu'elle cnuoyeroit des Ambafadeurs auec plain 
pouuor aufli-toft qu'il y auroit Heu con uenu pour entraiter, 
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APPORTANT TOVTES LES NOVVELLES 
de ce qui s'eft pañlé depuis fa dixiéme arriuée 
iufques à prefent. 


ÉÆ Nrke Îles Sages enfeignemens, que Ciceron ce grand Do pan 
; ornement de l'éloquence , donna iadis à fon fils; vn des Es FN 

À principaux eft, que l’on doit exactement prendre garde diarum confu 

n dc ne parler d'aucune paix, qu’elle ne foit autant bonne lendum eft.- 

* & feure , qu'exempte de toutes embulches & trompe ‘7-14 0ffe. 

ries de la part de ceux, auec lefquels onen veut traiéter : Ceque luy ya beoacoa 

mefme en vn autre temps fit pratiquer à fes Concitoyens , lors que cem ou 





Poccafion s'en prefenta contre Marc-Antoine , les ayant empefché nio cfle poil 


d'entendre à aucune paix auec cetuy leur ennemÿ , connoiffant le peu duod fit pericu 
de foy qu'il y auoit en luy, qui eftoit l’efcueuil , le nœud & l’obftacle Ds à 
de la feureté publique, & c’eft fur cette maxime que nosfages Depu- Fhr.hha ce 
tez ont mieuxaymé aux defpens deleur patience,examiner vneaffaire 
fiimportante,& trouuer dans leremps, les chofes neceflaires à affer- Nihileft aut à 
mir la paix, que de fe hazarder à des reproches d'auoir efté circonue- ciédum iniufte 
nus par vne precipitation, où on euff peu trouuer ioux à quelqueman- ie A re 
quemsent defoy. ati 
Le Parlement ,les Princes ,les Seigneurs, &les Prouinces qui n’ont cumque ol 
prisles armes que pour la deffence du Royaume, & des Sujeéts du Roy licear, 


, , , . | 0 . 1» à LE 4 La Poll, lib, 4. n 
contre celuy qui lésopprimoit, aufhi zelez pour Pauthorité de fa Ma Seine bles 


iefté, 2 a SO lefoulagement de fon peuple, apres auoir tenté toutes ; non fun: re 


les voyes dedouceur, pour tafcher d'accommoder les prefens mouue- Jiqua , aut fin 
mens, n'ont pas creu neantmoins que pour chercher la paix, ilfalluft fine emolumi£: 
tien faire iniuftement , ny fouffrir bonteufement pour latrouuer : & fe font > quie fin 
ñ 2 , ; o __ cepite nihil cG 
font creus obligez ; pour fauuer l'Eftat d'vne entiereruyne, de {e decla- far 
er ouuertement contre celuy qui en eftoit la principalecaufe , &cre- Sarusan. lib. v. à 
querir auec inftance fon cfloignement; afin que la racine de noftre mal- Lie ae pes 
htur eftanc coupee, cette dangereufe tempefte qui s’appreftoit àtom- 62 non far 
ber fur la France,fuft auffi-toft diuertie. C'eft donc de cette genereufe gene , nec tan: 
refolution dontnous vousferons partauec lesautres nouuelles de cette APE 
s re nec, lib.s.. de Be 
vuziefme Arriuée, : neË ar in 
À 1} 
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| : le Prince d 
Le Mefcredy vingt: quatticfnic Mas 1649:Monfeur 3 Fa 1e 
Conty Gencralifiime ; & Meflicuts nos Generaux furent voi SUVETE 
veuë denoftre Caualerie au Camp de Ville. luifue, où Mornfieut le Due 
&’Elbeuf commandeit,qui fut relené par Monteur le Duc de Beaufort, 
& en cette reueuë , parut que cette Caualerie au nombre £ 4000. 
hommes , eft des meilleures qui ayt eftéleuée en France il y a long 
temps. | x S j HR 
Le mefme ioutle Parlement donna Arreftiur les taxes faites pout la 
fabfiftance des Armees leuées pour la caufe commune du Royaume ; Êt 
en fuitte la Cour delibera furlapermiffionque Monfieur Îe Prince de 
Harcourt , filsaifné de Monfeur le Duc d'Elbeuf, demandoit de. leuer 
des troupes dansle Territeire de Montreüil fur lamer, où il eftallé à 
caufe de lamort de Monfieur le Comte de Lannoy fon Beau-pere , qui 
en eftoit Gouuerneur; & fut ordonné que mondit fieur le Duc d El- 
beuf Gouuerneur dela Prouince de Picardie, dont cette ville dépend, . 
donneroit ordre à lafeureté de ladite Place, felon qu'il verroit en eftre 
befoin. nés i ra SAT ET 
L'on a eu aduis de faint Germain en Laye, que Meffieurs Les Depu-- 
tez de la Prouince de Normandie, auoient fort infifté fur l’efloigne- 
ment du Cardinal Mazarin, & qu'ils attendoïent refponfe fur cet arti- 
ete, pour proceder à l’accommodement desautres, dont ils font char- 
gez par leur Deputation. AA LIS | AS 
” L'enaeu nouuelles de Guyfe, que l'Armée de l’Archiduc compofée: 
de douze mil hommes de pied, & quatre mil cheuaux , eftoit campée. 
à deux villages atrois lieuésde Guyle, l’vn appellé le Vicomté de Va- 
dencourt, & l’autre Meneurel, & queledit Archiduc y eft en perfonne: 
auec le Duc Charles; &quele GenerakLamboy auoit pris fa marche 
:auecles troupes qu'il conduit,du cofté de Champagne. . 
Comme aufli l'ona eu nouuellescertaines, que le General Erlac n’é- 
_; toitpoint forty deBrifac, comme l’afuppofécontreverité, celuy quiar 
...emprurité lenom dé Courier de la Cour, fe monftrant encela malin- 
-tentinné au bonparty; puifquecette fauffe nouuelle nepouuoit eftre: 
dite, que pour mettre dela crainte dans l'efpritde ceux quin’'en ont 
paseuiufques à prefeng; Mais feulement quelques. vns de fes troupes en 
, petitnombre, comme n'eft pas plus vrayecelle qu'il ainuentée, que les: 
- sroupes de la Lancgrauede Hefle , n’eftoient pasafleurées pour nous; 
puilque Morfieur le Prince de Talmon fon gendre ; eften marcheauec: 
les troupes, & quelques autres dé Monfieur de Turenne, pour le fe+ 
cours de Paris & des autres Villes du Royaume. Dequoy ray bien vou- 
Âu icy aduertir les bons François, afin qu'ils demeurent fermes dans la: 
refolution qu'ils ontprife, & nefefient pas à toutes fortes de gens qui 
tacontent desnouuelles. Lu Del | LéLeode 
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 : Hya aùffi Lettres efcrites deRotien, par lefquelles on donne aduis 
que Monfieur le Duc de Longueville s’eftoitfaif de Montiuiliers ; & 
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que le fieur de Chamboy vn defes Lieutenans, ancc des troupes de 
gens depied & de cheual, eftoit party de Lizieux pour empefcher les. 
leuées que s'efforce de faire en ces quartiers, le Baron de Maré du par- 
ty contraire, & queledit fieur Ducauoitenuoyé d’autres troupes pour 
aflieger la ville de Har-Fleur, ce quiauoit efté fait le dix-fepticfme de 
ce mois ;, par le fieur de Bois-le-Febvre, qui le vingtiefme enfuiuant 
Vauroit fait fommer defe rendre :'Les habitans fçachans que s’y cette 
place n’eftoit fecourué par la garnifon du Havre,du Gouuernement dr. 
quelelle dépend , ils ne pouuoient pasfouftenirce liege, pour lequelie- 
dit fieur de Longuevilleauoit enuoyé deux mil hommes,en donnerent 
aduis au Gouuerneut, quile mit en deuoir dela fecourir, yayanten- 
uoyé à cette fin deux cens cinquantehommes qu'ilauoittirez de fa Ci. 
radelle; lefquels eftans en chemin, ayans defceuuert dela Gaualerie,l’efc 
pouuente les ayant furpris , ils fe retirerententres-grand-defordre iuf. 
ques au Havre dontils eftoient partis ; & où ils n'arriuerent: qu'à dix. 
heures du foir,encores qu’il n'y ayt pas vne demielieuë d'ynedes places 
à l’autre, & qu'ils fuffent partisde grand matin. Lefoir du mefne iour 
vingtiefmie de cemois , la garnifon quieftoit dans ladite ville de Har- 
Fleur ,au nombrede foixantefoldats , outreles officiers, fe rendit à di 
cretion, &lefditsfoldats furentmenez au Chafteau de Tancaruille, & 
leurs officiers à Roüen. Apresla redditionde cette place,vne partie des. 
troupes qui l’affiegeoient furentau Chafteau da fieur Fontaine Martel 
 duparty contraire, lequel ils prirentaufh, &cen firentemmener ci nq 
pieces de Canon,qui ont efté conduites à Koïen, ; 

Le leudy vingt-cinquiefme Fefte del'Annonciation de Ja Vi erge, le: 
Parlement fut extraordinairement affemblé,.auec Monfieur le Prince 
de Conty,. & Meflieurs nos Generaux, fur l’arrinée d’vn Courier de: 
faint Gerrmainen Éaye quiauoit efté enuoyé, afin denouuelle furfeance 
d'armes , pour la continuation dela Conference quife tient à faint Ger= 
main, la precedente finiffant cemefme iour; & ayant efté deliberé furce: 
fuiet, furaccordé vne nouuelle furfeance iufquesà Lundÿ prochain in: 
clufiuement, &arrefté queles Deputez feroient aduertis:& priez de la: 
part de la Compagnie, determiner cette Conference danslefdits quatre 
jours. 

Le Vendredy 26.fur la remonftrance faite parles Colonels,Capitaines: 
& Officiers des Côpagnies des Bourgeois de Paris,les Preuoftdes Mar:: 
chands & Efcheuins ontfsit vne Ordonnance , portant inionétion aux. 
Chefs & OMiciers des Compagnies ,de continuer lefdires Gardes tant 
deiour que de nuiék,& à cousles Bourgeois & Habitans de ladite Ville, 
d'aller foigneufement à ladite Garde, & obéir à leurs Officiers fuiuantles. 
reglemensfaits fur cefuiet;auec defenfes de fortir ny defcmparer de ladi. 
te Garde,fur les peines portées par ladite Ordonnance. | 

Le mefme‘iourona"eu nouuelles, queles Habitansde la Ferté für. 
louarre, auoientrefufé la garnifon que lé Cardinal Mazarin yauoit cn. 
I, Courier. Rte B. 
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uoyé, &quis s'eftoient misenarmes pour la Garde de leur ville, en 
forte qu'ils ny liffent entreraucunsgens deguerre, fçachans bien les 
delordres que les garnifonsdu party contraire ont apporté aux villes où 
ils font entrez. : 

Le Samedy vinat-feptiefme enl’affemblée du Parlement, Monfceur 
le Prince de Conty dit, que parla Declaration qu’ilauoit faite à la Cour 
le vingtiefme decemois, tant pour luy que pour lesautres Generaux, 
ils abandonnoient toutes leurs iuftes pretenfiors pourinfifter à l'efloi- 
gnement du Cardinal Mazarin , feule caufe de la continuation de Ja 
guerre & de tous lesautres maux de la France , que les inftances que 
leurs Deputez en auoient faiétes à la Conference, auoient efté iufques 
icy fansfuccez, mais qu'ils l'efperoicnt toutentier, fi par vnArteftla 
Cour failoit connoiïftre , qu'outre les anciennes raifons de l’efloigne- 
ment, il y a encores celle d'affoupirle feu, qui pour fon feul fuiet eft 
maintenant dans toutes les Prouinces,& principales villesde ce Royau- 
me, &e prioit la Cour d’en deliberer, ce qu'ayantefté fait : Hfutarrefté 
qu'il Leroit fait resiftre de ladite propofition, autant duquel feroit en- 
uoyéaux Deputez,lefquelsinffteroient à ladite propofition de vingtié- 
me de ce mois, pour l'éfloignement dudit Cardinal Mazarin, 

Le mefmeiourlPoneutaduisà Paris, quel’onauoitennoyé des gens 
malintentionnez enladire Ville pour y mettrele feu : C’eft pourquoy 
le Preuoft des Marchands & les Efcheuins, ayans deliberé fur cefuiet, 
Ordonnerent quetous les Bourgeois tiendroient des vaifleaux pleins 
d'eau dans chaque maifon,pour donnér ordre & empefcher ce mauuais 
de ffein : ceque lesofficiers de ladite Ville firent{çauoir par tous les 
quartiers , 8 à l'inftant ya efté pourueu. Deforte que ces incendiaires 
perdroient leurs peines d'attenter cetteatroce mefchanceté, 

- L'on a eu aduis de Lyon, queles habitans de cette villefe mettoient 
en eftat de fe deffendre des furprifes quel'on voudroitattenter contre 
eux, & donnoient ordre pour la conferuation de leur ville, duquel ordre 
& du fuccez d'iceluy , onnousa promisenuoyer lesparticularitez af 
prochain vorage: | DA | 

Comme aufli de Saint Germain, quele Marquis de Gerzay du party 
contraire eftoitalléauecquelquetrouppes,pour empefcherle progrez 
que fait Monfieur le Marquis de la Boulaye, auec les fiennes dans la 
Prouince d'Anjou, où ils’eft defiaafleuté dela ville dela Fleche, & en 
fuittea pris fa marche vers Angers & Saumur , les habitans defquelles 
villesfe font declarez pourla caufecommune , & ne fontretenus que 
par les Chafteaux qui fontaufdites villes,commandez par des Chefs du 
party contraire. | 

Le Dimanche vingt-huiéticfme Lettres font arriuées de la ville de 
Bordeaux, parlefquelles l'onmande queles habitans de ladite ville ont 
pris les armes pour la caufe commune, & qu'ils fe fonc faifis du Cha- 
ftcau de Hact, &ont innefty le Chafteau Trompette. : : | + 
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L'on 4 enuoyé de rennes vn Arreft de la Cour de Parlement e 

Bretagne , rendu lvnzielime de ce mois , Les Chambres affeimblées 
fur les Lettres de cachet du roy; données à Sain& Germain en. Laye 
le dixicfime Fevrier precedent , l’yne addreflée au fiear Euefque de 

Nantes; & ies autres aux Maires; Efcheuins , & Communautez des 
villes de cette Prouince pour fe trouuer en la ville de Nantes, à la Con- 

uocation des Eftats dela Province, pour la Nommation des Deputez 

qui doiuent affifter aux Eftats Generaux du Royaume, affignez aus. 

Auril à Orleans. Par lequel Arreft ladite Courapresauoir veu les let- 

tres Patentes données à Fontainebleau lez. Auril1761. pour la Conuo. 

uocation des Eftats du Royaume, regiftrées en ladite Courle 19. defdits 

mois &an, a arrefté, queleroy feroit tres-humblement fuppliéauoir 
agreable que l’ordre de tout temps obferué pourla Conuocation des 

Eftats foitinuiolablement gardé, & qu'ils né foient affemblez que par 

lettres Patentes verifiéesen Parlement, & de furfeoir latenuë des Eftats 

decette Prouince, & cependant a fait deffences à toutes perfonnes, de 

quelque qualité & condition qu’elles foient , de s’y trouuer ny s’aflem. 

bler fouspretextedefdits Eftats, À 

Autres nouuelles derouën, que Monfieur de Matignon Lieutenant 
de Monfieurle Duc de Longueville ,a reduit en fon cheyffance la ville 
de Valongne, & quele ficur de Belle-Fond, du party contraire, qui y 
commandoit, s’eft tetiré dans Le Chafteau, pluftoft à deffein de faire 
quelque honorable Capitulation, que de refifter aux trouppes qui Le 
tiennentaffiepé, puis qu'il fçait bien qu’iln’eft pas aflez fort pour fe ga- 
tantir dela prife ; Et que Monfieur le Duc de rets eft arriué à rRoüen, 
qui a enuoyé trois mil hommes qu'il a leuez en baffe Bretagne, pour 
joindre cellesdudit de Matignon. 

Le Lundy vingt neufiefme en PAfémblée du parlement, ayant efté 
deliberé fur la continuation dela furfeance d'armes, qui finifloitle mef- 
me iour, & que l'on requeroit encore pour troisiouts, a cftéarrefté 
qu'elle feroit continuée pour vingt-quatreheures feulement , & que 
Monfieur le prince de Conty, & Meflieurs nos Generaux enferoient 
aduertis,& priez de fe trouuer demainàl'Affemblée dudit parlement. 

Le mefmeiout la Cour de parlement, toutes les Chambresaffem- 
blées,a rendp Atreft parlequelelle a ordonné queles precedens Arrefts 
donnezfur le fait el'Impreffion ferontexceutez,& a faititeratiues de- 
fenfes à tous Imprimeurs d’y contreuenir, & d'imprimer aucune chofe 
fans permiflion expreffe dela Cour ou des Conieillers d'icelle à ce 
Commis, à peinede punition corporelle. $ 

L'on a eu aduis de Chafteau Chinon,que des troupes du Cemte d'A. 
Lets faifant quelque defordres enBourgongne,aÿant eflé pourfuiuies par 
les païfans des villages qui eftoient fur leuis marches, furent contraints 
de s'enfuir vers ladite ville de Chafteau Chinon, oùilsn’ontefté receus 
qu’apresauoir féndu leurs armes & équipage, &enfuittes'enfontreti- 


| & | | 

rez feparément,y ayant laifféleutfditesarmes pour rembourfer en quel. 
queforte les ruines qu'ilsauoient caufées en ces quartiers. À 

Le Mardy trenticfme , Monfieur le Premier Prefident aenuoyé de 
Saint Germain fettresau Parlement, par lefquelles il mande qu'il ef 
fur fou depart pour venir inftruire la Compagnie dece quis'eftpañléen 
Ja Conference, & quel'on defiroit encore quela furfeance d'armes fut 
continuée pour quatre iours,laqueliefurfeance à cfté accordée pourle- 
dittemps. à ve 

Le mefime iour furles quatreheuresdu foir, mondit fieur lePremiet 
Prefident, S& Meffieursles autres Deputezfontarriuez à Paris fuiuant 
lafufdite Lettre. | | 
_. LeMercredy3r. & dernier Marsle Parlement a eftéaflemblé, où ont 

afMifté Monfieur le Prince de Conty, & Meflicursles Generaux , &le- 
éture y a efté faite duprocez verbal de ce quis’eft pañlé à la Conference , 
de Ruel pour la paix : Etla deliberation furlecontenueniceluy remife 
au lendemain. FACNT EME MMS : no: 
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APPORTANT LES .NOVVELLES, 
: de la Paix, & routes lesautresdecequiseft 
_  paffé depuis fa vnziefme Arriuée © 
_. dufques à prefent. 


OMME il n’y a rien qui puiffe dauantage coñtribuer à Concérdia 
7 l'affermifflement &c agrandiflement d’yn Royaume, que uæres cref 
| LA l'Vnion & la parfaiteintelligence du Souucrainauecfes, difcordia m 
À SAS Subjets; Auflientre lesplus notables alterations qui A) + dilabu 
FAANSS peuuentarriuer,il n'yena pointde plus dangereufe que 
la diuifion &la difcorde, quis’eftant vne fois mal-heureufement in- Omne Ke 
troduites dans les Eftatsles plus floriffans apres mille degañts foufferts diuifum €c 
par les particuliers y caufent enfin vne defolation & ruine vni- PE 
uerfelle. DURE RAT qu eme Ce 
La France par telles diuifions naiffantes , fembloit defia prepater à 

toute l'Europe vn theatre funcfté poux reptefenter de fi fanglantes 
tragedies : les degafts & les defordres arriuez és cnuirons dela ville de” 

Paris n’eftoient auffi qu'vn crayon desmal-heurs qui accompagnent 
ordinairement les guerres ciuiles , & defquellesil n’y auoitaucun bon. 

François qui n'en Éuhaittaf cftre deliuré ; lors quele retour de Mel 

fieurs les Deputez du Parlementnousayantafleuré d’vne ferme paix, 







nousa à mefmetemps fait efperer de ioiyr des douceurs, que ce beau none à 
nom promet à vn chacun , auecla tranquilité qui en cf infepatable, c£ si 


» Le Mercredy trente-vniefme Mars mil fix cens quarante-neuf à 
efté enuoyé vne @rdofñnance du Roy donnée à fain@æ Germain en 
Laye le -wenticfine dudit mois , par laquelle fa Majefté eftimant que. 
pourlebien de fonféruice & le'teftablifement dé la tranquilité de le 
Ville de Paris ileft'important que lesHabitañs d’icélle continüent à 

“à dd MARI 
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faire garde aux portos : Sadire Majellé commande la continuation Cel- 
PL SN Q & US ÉE 4 x, 488: Le É à un, L 
dites cardes, ialques à ce que les chofes eflansentiereme it pagifiées, 
L'onlapuiffe leuer fans qu'ilenarriueaucunincozuenient. » 
Le mefmeiouronteftéleuêsles Letires efcrités par le Parlementde 


Thoulouze au Parlement deParis , auec l’Arreft rendu audit Parte- 


ment le douziefme dece mois, afin de faireremonftrances au Roy & 
à Ja Reyne Regente,pourl’execution de la Declaration dumoisd'O- 
éobré, &pourlefoutigemintdesfubjets deleurs M ajeftez. 

Le leudy premier Aurii il fix cens quarante-neuf le Parlément 2. 
cftéaff-mblé, où Monfieur le Prince de Conty, Meflieurs les Ducs 
d'Elbzuf,d: Beatfort, de Bouillon, de Luynes ,de Briffac, &.le Mae 
refchäl dla Motte ont affiité , & ledit fieur Duc de Bouillon,ayant re- 
monftré tan: pour luy que pour lefdurs fieurs , qu'ils auoient toufours 
fouhaictéla Paix , & qu'ilsne vouloient yapporteraucun retardement. 
pour leursinterefts particuliers: Lecture fut faite des refponfes que 
le Roy auoit fait dreffer aux propofitions defdits Princes & Sei- 
gneurs: Et en fuitte ; Meffieurs les Gens du Roy prefencerent la 
Declaration de fa Majelté fur les prefe:s mouuemens donnée 3 
Saint Germain sn Laye aü préfet mois de Mars, par laquelle entre. 


autres chofes, Sadite Maicfté a premierement ordonné que tous les: 


Arrefts, Commiflions & autres aétesdecernez!, tant parle Parlement: 
que par les Preuoft des Marchands & Efcheuins de Paris, qu’autres, 


.enfemble toustraictez, lettres, efcrits depuis le fixielme länuier au : 


nfuiet des prefens ROUES MANS au. jour de ladite Declaration, 


demeurent comme nonaduenus fans que perfonne eh puifleeftre-re- 


. cherché nyinquicté. Demeuransneantmoins enfeurentier, les Ar 


refts rendus entre les particuliers, on auec Monfieur le Procureur Ge. 
neral pouraffäires particulieres , mefimeslesadiudications par decret,. 
receptions d’officiers,;mefmes ceux de la creation de mil fix cens tren< 
te-cinq.Secondemét;quetousles Arrcfts donnezau Confeil,& Decla- 
ratiôs publiées en iceluy,&lettres de cachetauffi expediez depuis ledit. 
iour fixiefme lanuter, demeurent comme nonaduenus, & en cone- 
quence, que lamemoire detoutesynions. traiétez,aflociations, & ce 
qui pourroit auoir efté fait pour raifonde ce,demeureefteinéte & af- 
foupie,fans que ceux qui s'en font meflez.en puiffent eftre recherchez, . 
mefme pour leuge detroupes, prifes. de deniers publics, & particu- : 
liers & autres choles generalement quelconques. :.mefmes que les: 
Princes, Prelars, Scigneurs, & Gentils-hommes & tous autres de. 
quelque qualité & condition qu'ils foient fans aucunexcepte.: qui fe 
trouueront auoir agy oucontribué en quelque forte aufdits mouue-. 
mens, foientreftablis dans tous leurs biens, hanneurs,charges,offices, : 
&bencfices, au mefme eflar qu'ils fe trauuoient auditiourfixiefme 
Hänuier, a la charge qu’ils poferoncles armes, & fe départiront detois 
so “à | es. 
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tes affociations &traictezfiauctins ya, faits pour raifon defdits mou- 
uémens,tant dedans que dehors le Royaume. 

Troiliefmement, Que lesgens de guerre leuez fous les ordres def. 
dits Princes & Seigneursferontlicentiez, à l'exception de ceux qu'il 
plaira à fadite Maïefté retenir. | | 

Quatriefmement y Que tous prifonniers tant de guerre qu’autres, 
qui ont cftéarreftez depuisleditiour fixiefme Ianuier , feroncmis en 
liberté. 

Cinquiefmement , Que pendant lesannées 1649. & 1650. feule. 
ment,il pourra eftre fairempruntce douzemillions par anfeulement 
& fi befoineft, & lefdits emprunts volontaires, fans qu'aucun des fu. 

= icéts de fa Maicfté y puiffent eftre contraints, & pourledit emprunc 
l'intereft payé au denier douze, fans queles femmes dudit emprunt 
puiflenteftre employées, que pour les affaires prefentes & non pour 
les debtes du pañfe. 
6. Queles Eflections de Xaintes, Cognac &fainèt Icand’Angely, 
diftrafétes de la Cour des Aydes de Paris y feront reünies. R 
ue fadite Maiefté pouruoira au foulagement des contribuables 
aux Tailles de l'Efleétion de Paris, fans rejeuter Le foulsgement fur les: 
autres Eflcétions. | 

8. Que 1 Declaration portant la fuppreffion du Semeftre du Par- 
lement de Prouence, foit executée aux conditions dutraiété fait auec 
ladite Cour. Eten dernier lieu , fa Maieftéa fuppriméle Semeftre efta- 
bly en la Cour de Parlement de Roüen, fans qu'à l’aueniril puille eftre 
reftably, à larefcrue d'vn O fice de Prefident, & de treize Offices de 
Confaillers, & de deux des Requeftes du Palais , qui demeurent in- 

“corporez au Corps dudit Parlement , à la charge de payer parkedit 
Pretident foixante-dix mil liures,les Confeillers crétermil liures cha- 
cun,& ceux des Requeftes vingt mil liures chacun, pour eftre les de- 
niers payez à ceux qui font fupprimez. Apres que ladite Declaration 
fut prefentée , mefdits fieurs les Gens du Roy'en requirent l’enre- 
giftrement & l'execution, furquoy la Cour toutes les Efambres AC 
femblées ayant deliberé ; Ordonna queladire Declaration {eroitregi- 
firée au Greffe, pour eftre executée felon fa forme & teneur , & ou- 
tre arrchaquil on rendu graces à Dieu : & le Roy & la Rcyne 
Regente remerciez de ce qu'illeur a pleu donner la Paix à leurs Peu- 
ples , qu’à cette fin feroient deputez des Prefidens & Confeillers 

our faire ledit remerciement , &{upplier leurs Maieftez d'honorer 
L Ville de Paris de leur prefence, & d’y retourner : Comme auffi pour 
lexecution des chofesaccordéesdetousMefliéumles Generaux , & 
outre qu’il feroit donné ordre à la fatisfaétion & licentiement des 
troupes. Ce qui fut publié à fon de trompe par les Carrefours dela 
Vilie & Faux bourgs de Paris , le lendemain deuxiefme de ce 
MOIS. | : 

12. Comrier, B 
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Le foirdu mefme iour premier Auril , en refiouyffance de cette 
eclaration quinous donnoit la Paix rantdefirée , l’on fitdesfeux 
dans les ruës de lauire Ville & Faux bourgs de Paris, &les Officiers 
dela Ville firentretencir Les Canons & les Boëttes pour en donner 
aduisaux lieux circonuoifins. qi 
Le Vendredy deuxiefmenouuellesfont venués de Laon, quel’ Ar. 
chiduc'a fairaduancerfonarmée versladite Ville & vers Crecy , vil- 
lage qui en eft à trois lieues , oùlafaitcamper lelong delariuiere 
d'Ailne , & que Monfieurie Marelchal au Pieflis-Praflin eft de l’au- 
tre coftc deladiteriuiere, auec plufeurs troupes del Armée du Roy, 
en entendantencores d’autres,pour faire reculer ledit Archiduc ; qui 
eftailétrouuer le Duc Charies,quia auffi fait camper fes troupes en- 
tre Marle & Veruins, & queleshabitans de Laon fe font mis en eftat 
pour repouffer cestroupesennemies , en casqu’elles vouluffent en- 
crepréndre quélque chofeifurleur Ville, comme pareillement ent 
fait ceux de ja ville de Rheims,ayantbraqué leurs Canons fur les mu- 
railles de leur ville , & aprefté leurs armes Àmefme deffein. 
Le Samedy troificfme , l'on a eu nouuelles de Cakais quele fieur 
Deftrades à prefent Gouuernenr de Dunquerque, au lieu du Maref- 
chal de Rantzau, auoit enuoyé en ladite Ville de Calais Madame la 
Marefchale de Rantzau, & qu'elle eft logéechezles Religieufes de 
J'Hofpital. À | 
- Commeaufñli de Roüen, que Monfieur de Matignoneft venu trou- 
uer Monfieur le Ducde Longueville ,; & queleurstrompes auoiene 
efté mifesen garnifon en pluñeurs endroits de la Prouince. | 
Le mefmeiour,la Cour des Aydes de Paris,a fait regiftrerau Greffe 
la fufdite Declarationdu Roy,donnée fur Les prefensmouuemens en- 
femble, les autres Declarations y enonicées, & a arrefté qu’il feroit 
rendu graces à Dieu, à& leRoy &la Reyne Regente remerciez par 
Deputez de ladite Cour , qui enoutre pricroient leurs Maicflez de 
pouruoit au foulagement des Villes ; Bourgs, & Pagroifles dependan- 
tes d’autres Efleétions que celles de Paris , qui ontfouffert des pertes 
à caufe des paflages,& logemensdesgens deguerre. 1% 
Le mefme iourles prilonniers qui efloientdetenus au Chafteau de 
Ja Baftille,ontefté mis en pleineliberté. ‘3 tés | 
Le Lundy cinquielmelendemain de Pafques, l'Armée leuée pour 
le fecours de Pansa faitmonftregenerale, &tous les gens de guerre 
payez &en fuitte licentiez , fauf quelques Regimens de Caualerie 
qu il a pleu à fa Maiefté de retenir, ayant à cette fin baillénouuclles 
€ omnuffions àleyrs-Chefs,pourallerioindre Monfieurle Marefchal 
du Pleffis-Praflin, pi LU # “+, 1: RS 
..: LemefmeiourM efMicurs les Princes de Condé & deCoenty,& Ma- 
damnede Longucville s’entreuirent à Chaliot,où Monficur le Duc de 


Joûillon fuctuher Monfcurle Prince de Conté, 


L’aptes-difnée du mefmeiour, le re Denmaäefté chantéen l'Echife 
Noftre-Dame , Cathedrale dela Ville de Paris, où Meffieursdes 
Cours Souueraines & Officiers dela Villeontaflifié , & en fuitteles 
Canons de la Ville & del’ Arfenal onttiré plufieurs fois, & le foir des 
feux allumez par Les ruës de la Ville & Faux-bourgs. 

LeMardy fixiefme, Mcffieursles Deputez du Parlement font par- 
tis de Paris pouraller à Sainét Germain , pour remercier leRoy & la 
Reyne Regente, fwiuant ce quiauoit efté arrefté par la Compagnie. 

Le Mercredy feptiefme, mefdics fieurs les Députez font reuenus de 
Saint Germain en Laye à Paris. 

= Pax vptinra rerum : 
Qas homan: noue datum : Pax vnatrinmphs, 
Innumertspotior : Pax cuflodire falutem, 
Et çines æquare potcns. 


Fin des courfes du Courier François, 
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EXTRAORDINAIRE, 
APPORTANT LES NOVVELLES 
de la Receprion de Meffieurs les Gens 
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EXTRAORDINAIRE: 


APPORTANT LES NOVVELLES 
de la Reception de Meffieurs lés gens du Roy à 
S. GermainenLaye, & decelle duCourier d'Ef. 
“pagne au Palais, auec toutes les Harangues qui! 
D Te em 





#7 A guerre fait vn chemin à la Paix; Et fa douceur fauit’ 
2 U tellement les hommes, qu'ils li vont chercher au mi- 
PS lieu des combats , & marchent pardeflus les dingers | 
PRE AR Pour arriuer à latranquillites LICE 5 tua 
"  * C'eftce qu'ont generenfementfait iufques à prefent 
Melieurs de Paris ;ils ont monftré à nos ennemis qu'il leur apparte- 
noitauflibieni de deffendre les Loix du Royaume, que de les fça- 
uoit ; &'que leur fage Politique {çait fort bien chercherfon feu 
rance dans vne jufte deffenfe, qui nous feroit voir quelque’fayon dé: 
Paixau trauers des troubles de la France : Il'a parû au temps qu'on 
nél’efperoitpoint, 8 dedans & dehors le Royaume, &a efclatéauix” 
… yeux de noftre Augufte Parlément & de tout Paris, & nous'a fait! 
voir dela bonté danslaReyne, & dela fidelité danslés Efpagnolsnos 
ennemis. ER KR À 
Cequeicvous ferayÿ voir clairement dans cette briefué narration! + 
Vous fçauez qu'il'arriua’; il y à quelques iouts, deux Hérauts à’ 
Paris ,aufquels le Parémentnevoulutpointdonnef audience; pouf: 
fé pat ces deuxmotifs: Premieremient , parce qu'il m'eftoit'point cri2” 
gainel ; Secondement, parce qu'iln'eftoitpoint Souuerain.'1l'iuges* 






À i) 


donc àpropos deceputer Meflieurs les Gens du Roy versla Reyne 
pour reccuoir fes volontez, Cedeflein futretardé deux iours, fau-- 
te de Paffe-port, lequel fuféntoyé de Saint Germainauec cêtte in- 
{cription 5 À Meffsewrs Talon, Méliand, &- Bignom,cy-desantnos Ad- 
#ocats ço Procureurs Gencraux dans noffre Cour de Parlement, laquelle 
eftonna fort ces Meflieurs , qui ont toufours paflionnément defiré 
 conferuer dan sleur dignitez comme dans l'obcyfläncétqu'ils dois, 
uentau Roy. Ils refufent done ce Pañle-port, & le defplaïfir de l'as, 
uoir veufut chaffé par vn aucre bien different, & ën.bôñne forine; 
auec lequel ils partent de cette Ville le RE CE de ce mois, & 
font accompagnezdes Archers de la Ville iufques à Ghaliot : où ils 
furent receus & efcortez de cinquante Caualiers iufques à Saint 
Cloud, où Monfieur de Grandmont apres leur auoir donné à def- 
ieuner les conduit iufques à CharouauecleRegiment delà Reyné 
& de Mazarin ; d'oùils furent mienez & éfcortez par d'autre Caua- 
lerie jufques à Sain@ Germain. Cette glorieufe efcorte leur fut 
pe rauie par la Reéyue, Monfeigneur le Prince, &-Mazarin, 
lefquels furent d'aduis (le Eonfcil, eftanc affemblé fur cette, delibe- 
beration ) de ne leur en enuoyer point , mais les autres aduis l’ém- 
porterent, & furent cenduits, comme i'ay dit, & receus-tres-hono- 
rablement à Sainét Germain. Tous les habitans de cette place &. 
toute la Cour {e réiouyfloient dans. li penfée qu'ilsauoïentque ces” 
Meffieurs. eftoient venus chercher la Paix ; pour leur donner &nous 
lapporter.dans Paris, rancileft vray: que les hommesnaturellement : 
wont del’amour que pour la Paix, .& del'horreur quépaurlaGuer< 
re.  Orrditmefiné quenoftie bonne Reyne quitta à l'arritée de ces” 
Meflieurs la triftefle qu'elle auoit conceuë dans la confideration. 
des miferes de fon Peuple, pillé & maffacré par des barbares, qui 
ne connoiffent paslesnoms de Picté & vraye Religion ,pais-qu ils. 
appartiennent. ä.va Miniflres cn she D « &ienvinshane 

… Elle les reçoit donc auec lestendreffes d’vne bonne Reyneen- 
uers fes fuiets , & efcoute paifbleïnent leurs foufmiflions & celles de. 
tout Paris, qu'ils exprimerent en cestermes, | 
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ADÂME, | rss 
VA. Nous apportons à vos pieds nos Vies.& nos Libertez A 
comme vos fidelles Sub; ets,aueccelles de voftre Parlement 8 de 
tout Paris, qui ne foufpirent qu'apres votre retour , &:ne font des‘ 
vœux que pourvoftrépr efence. Nous recognoiflons quele Ciclir- 
aiséaucc voñre Perfonne, & celle du Roy noftre Sire, à caufede nos: 
‘ü 'A di UE crimes. 


… rimes, nousa rauy tout noftrebon-heur, mais nous efperons qu'il 
nous rcdonneraauec vos Maieftez noftré tranquiliite. Les Heraults 
qui font venus de voftre part à Paris, en ont fait naiftre quelque cf- 
perance dans nos cœurs ; &alors nous Les auons regardez non pas 
cummedes perfonnes qui nous venoient annoncer la Guerre, mais 
comme des Meflagers de Paix. Neantmoïus l'obeyflance qne nors 
auons confacrée en naiflant à vos Maieftez , élanc nousuons bon 
feruéc iufques à prelent, nous a empefché de les efcoutercomme 
Souuerains. Et l’integrité denosvies, & la paix denvs confciences 
nous a empefché de receuoir d'eux noftre condamnation , cemme 
criminels , mais nous fommes venus apporter à vos pieds nos fouf- 
mifions , & reccuoir vos volontez. Dans le refus de donner au- 
diénce à vos Heraults, vous pouuez feulement remarquer l’obeyf- 
fance de vosfubicts , qui la veulent porter dansle tombeau, & l’in- 
nocence de nos confeils quine tendent qu'à affeurer voftre Couron- 
ne, 8e la conferuer contrel’effort de nos ennemis au Roy naftre Sire. 

Mapa, fivousnouslesauez enuoiezcomme à des Souuerains, 
vous voyez nos refpeëts, & comme nous reconnoiffons que noffe 
felicité confifte dans l’obeyffance dont nous venons affcurer voftre 
Muaiefté, Sivouslesanez enuoyez vers nouscommeà des criminels, 

nous fommesvenus comme fubietsreceudir vos volontez & noftre 
condamnation. Poe | 

Ils acheuerent ces porolcs auec la ioye de la Reynequi lesef 
coutaauec vne attention admirable, & aufquelleselle fitcegtebricfue 
refponfe. | | | | 

Le reçoss anec affettion le zele que vous auez pour le firuice du Roy, 
comme fidelles fubrets , se prie le Parlement G- Parisdelecontinuer , @- 


proutser Voffre diftours par des cffeits qui Josent dignes d'yn Roy affeétion- 


né pour [es fubiets. 


Ces Meflieursfortirent de Sainêt Germain auec cetterefponce,. 


fort contens, & le dix-neufñefme de ce mois en firent la relation au 
Parlement. Ilsne furent pas fi-toft entrez dans la grand'Chambre, 
que voila vn Courier d’'Efpagne qui demande audience , cela eftonne 
la Compagnie , on delibere fur cefuiet, & l'afpreldinée de ce iour dix- 


neufiefme Feurier il entra dans la grand’Chambre , où Meflieurs: 
cftoient affemblez pour l'efcouter. On remarquaqu'ilalla:iufques. 


au Parquetlatefte couuerte, & eftantinterrogé de Monfieur le Pre- 


mier Prefidenc, s’il auoit quelque chofe à dire à la Cour , à refpondit,. 


qu'ilauoit des lettres àluy donner de la part de fon Alteffe l'Archidué 
Leopold , lefquelles Monfieur Payen Deflandes prit & fitlaleéture 
de ces mots. RS UX EFFACER re et ON eo Tr YU 


| LLY 


AAESSIEVRS,. 
VA | Es | 
Vous vous eftonnerez poflible de voir de la fidelité dans'vn enne- 

my, & de l'infidelité dans celuy que vous auez chargé de bi:n-faits: 
Mais fi vous confiderez.que la generofité im'apprend à eftrce fidelle, 
mefine à mes ennemis, vous receutez de bon cœur cesaduertiff:- 
mens pleins d'aff:€tion. Le Cardinal Mazarin a enuoyé vers le Roy 
Catholique, mon Prince, pour faire la Paix à quelque prix que ce fuñf, 

\ à condition de luy donner nostroupes pouf affeurer la Couronne du 
Roy, quela rebellion de fes fubjetsmettoit en éuident danger; Mais 
fcachant que c'eftoit pluftoft pour affeurer fa vie, & pour vousinmos 

ler à fa cruauté & à fa vengeance , fçachant que vous l'auiez declaré 
perturbateur du repos public & enneémy de l’Eftat ; nous h'auons 
point voulu traitterauecfuy dela Paix, comune eftant criminel & en- 
nemy de la concorde. Confiderans outre cela lés mal-heurs quifor- 
uiroicut d vnetelle Paix, qui allumeroit vniourentre nousdes guer- 

ses bien plus fanglantes. Au contraire, nousanonseftouffé nos haines 

dans la confiieration de la fincerité de vos deffeins , que noustafche- 
tons auecnos troupes de conduire à la fin que vous defirez. Le priele 
Ciel qu'il les fauorife. en 


L’'Archiduc LEOPOLD 
VVILAVME. 


LA 


De Bruxelles ce 10. Feburier 
1649. 


Aprescettelcëture Monfieur Le premier Prefident demanda dere- 
chef, silneluyteftoit plusrien à dire à la Cour; à laquelle demande 
il fatisfit par ce Difcours. ds dé, | € 
Decorum:- 


cit princi- et: | 

pi cum vi-_ À Â ESSIEVRS, 4 | 

Étoriam V2 RL nus NEA | | 
-propèin -. Le Roy Catholique, mon Maïftre, pouuoittirer auantage des trou- 
manibus bles dela France; & cette occañon fembloit luy prefenter la viétoire. 
habeat,pae pfle linuitoit, maisellenelaiamaigattiré. Et à s’eft eftimé plus glo- 
CCM non <. s , . 
abnuere  rieux en vous offrant la Paix & fes troupes, que d’embraffer la Victoi- 
Liulz, tequ'ilauoitentre fes mains. Vos villes de frontiere fans garnifons, 


KL 


es 


4 7 À 
Arras, Bapaulme, Sainét Quentin, & plufieurs autres, fembloiené 
ouurir Les portes à fon Alteffel'Archiduc Leopold, &luy diretacite- 
ment, que le Cariinal Mazarin portoit fes deffcins à la ruiie dela 


 France,puis qu’ layoit ofté les garnifons defes villes ; &ainfi les auoit 


abandonnées à {on Altefle, defquellés elle fe fuft emparée,ifi ele cuft 
efté moins genercufe, Elle a adjoufté à cette generofité le refus de La 


Paix à ce Cardinal, qui vouloit par des offres & conditionsiniques, 


achepter nos feruices contre voflre Eftat, & fe feruir de la Paix pour 
faire la guerre contre vous ; & dans voftre fang & celuy detous les 
François, aflouuir fes vengeantes. Nous n’auons point voulu mettre 
fon crime en afleurance par nosarmes, &luy feruir de Rempart con- 


_ trevoñtre luftice, qui le pourfuit comme perturbateur du repos pu- 


blic, & ennemy des Roys: Au contraire, ie fuis venu de la part du 
Roy Catholique,mon Maitre, & de fon Altéffe Royalle, vous offrir 
Ja Paix ; & vous dire qu'ils mettent entre vos mains leursinterefts, & 
ceux du Duc de Loraine, qui font infeparables ; & que vous pouuez 
élire vne ville, où les Députez de part & d'autre, trauaillent à conclure 
vne Paix, qui portera la guerre dans l'efprit du Cardinal Mazarin; 
qu'ils efperoient cela de la luftice de vos Confeils , dans lefquéls les 


* Souuerains ontheureufementautrefoistrouuéleur repos, & la fin de 


leurs guerres. Pour vousmonftrer outre cela qu’ilsont de la venera- 
tion pour voftre vertu, & de l'affection pour vous &voftre Roy; ils 
vous offrent leurstroupes quilontfur la frontierccontrevos ennemis, 
lefquellesils feront fubfifter,& vous commander, Receuez, Meflieurs, 
ces offres & ces vœux; aymez la fidelité, mefmedans vos ennemis : & 
monftrez à tout le monde, que vous fçauez auffi bien faire la paix que 
la guerre. p 
Toute l’aflemblée craignoit que ce difcours finift , tantil eft vray que 
celuy qui parle de la Paix captiue facilementles cœurs, & trouue par 
tout desauditeurs. Ce Courier ayant cefflé Monfieur le premier Pre- 
fidentluy dit qu’il donnaft fon Difcours par efcrit à la Cour, & qu'elle 
yrefpondroit fuccinétement. | 
Parisiln’eft plus temps de craindre ,puis que tutrouuesde la f. 
delité dans tesennemis. La fincerité de tesintentions attire l'Efpa- 
gne danston party. Relcuetes efperances, & les porteiufques dans 
le fein deta viétoire, Toute laterre veut prendre part à ta gloire & 
l’on voit tesennemist’offrir la paix pour venir vaincreauec toy. Tu 
les as furmontez plutoft par ta vertu que par tes armes, Conduis 
tes deffeins à la gloire de ton Roy, & celledetontesles Nations : Et 
toutes les Villes de la France marcheront fur tes pas. Voila defia 
| À ij 





“cette gencreufe Ville de Melun qui a facrifié À fa Patrie fa Garnifon 

. infidelle, & s'eft cftroittement iointeauec toy par les mefmes chaif. 
nes dontellealié fon traiftre Gouugrneur.  Voilala Viétoire qui fuit 
-: tes deffeins : Tes Generaux l’ont arrachécile dix-neufñefme Feurier 
: dans la Brie à ces etinemis. Enfin tu fais aduoüer à tout lemonde 
‘quetumeritesd'auoir vnRoy, puis que tonfang eft le glorieux prix 
-dont tu veux le rachepter. : | | 
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